terminé | 


me de procéder avec le plus de di- | 
rad possible aux travaux préli- 
res parce 


elle devra bientôt | 
commencer à fenfr ses séances publi- | 
ques. “ 


Secrétaire français 
La Commission annonce la nomi-| 


nation d'un secrétaire français. M. 


Adjutor Savard, membre de la tri-| 

-— büne des journalistes, — 

parlementaire du Canads à Ottawa, 
a êté désigné à ce poste. 


organisation Ë 
personnel. Elle s'efforce tout de mé- | rendra ensuite 


| ces. 


à Régina où elle tien- 
dra une séance le 6 décembre. Dans 
ces deux villes, elle entendra les re- 
| présentations des gouvernements du 
Manitoba et, de la Saskatchewan 
ainsi que des” sociétés et organisa- 
|tions publiques de ces deux provin- 


Les personnes désireuses. de 
| présenter des mémoires doivent en 


adresser des copies d'avance ‘à la 


Commission et communiquer avec le 
taire, M. A. Skelton. On annon-! 


17,.les libéraux-progressistes 4; on 
comptait en outre 1 indépendant, 1 
fermier-uni, 1 C.C.F. Dans la pro- 
chaîne chambre législative les libé- 
raux auront 63 députés, les conser- 
vateurs 23, les libéraux-progressis- 


tes 2. I y aura égaleinent 1 libéral- 


indépendant et 1 fermier-uni. Les li- 


bérauüx ont donc perdu 3 sièges, | 


|cera plus tard la date à laquelle la #i0rs que-les conservateurs ont fuit | 


re presse de langue française + pitaie-de l'Alberta. 


mandait, depuis quelque temps déjà, 
la nomination d'un secrétaire fran- | 
çais. On nous apprend que la princi-, 
pale raison du retard apporté _ au 


L'attitude du gouvernement 


On attachera beaucoup d'intérêt À 
la séance_ que la Commission tiendra 


Commission siégera à Edmoñton, ca-| 6 gains. 


____ Défaite de M. Rowe 

M, Earl Rowe lui-même, le chef 
du parti conservateur, a mordu la 
poussière dans son propré comté. 


-M:-Rowe-avail démissionné comme 


faits: M 1:-A, + ner en 
ce et an Marsha 
1. Le prerflier, était ministre 


de la Santé et le 
l'Agriculture. i-ci a été battu 
par un ancien mi re de l’Agricul- 
ture de la provincé, M. T.-L. Kenne- 
dy. A remarquer que ‘ces deux mi- 
nistres représentaiént des comtés où 
le vote orangiste ést important. 


Six députés cangdiens-français 
La Chambre proyinciale 
six députés canadiens-français: M. 
Paul Leduc, Ottawa-Est; M. J.-A. Ha- 
Cochrane-Nord; M. J.-E. Cho- 
. Nipissing; M. Aurélien Bélan- 
ger, Prescott; M. Roméo Bégin, Rus- 
sell; M. A.-H. Trottier, Essex-Nord. 


, Ministre de 


On y enseigners l'agricultu 
re aux jeunes gens et l’art 


ménager aux jeunes nas 


Onze centres ont été choisis. 

ministre de 
ducation pour l'établissement de 
cours poses a l'usage de la 
jeunesse. 

A Shoal Lake et à Deloraine, il y 
aura des cour$ pour garçons seule- 
ment. Des cours pour jeunes filles 
seront élablis à Saint-Norbert, Sou- 
ris, Vita et Minnedosa. Cinq autres 
centres recevront garçons et filles: 
Altona, Manitou, Swan River, Da 
phin et Teulon. 

Les cours dureront de deux à cinq | 
mois, avec une moyenne-de-trois 
mois. Aux jeunes gens on nl 


filles un cours d'enseignement mé- 
nager. Aux uns et aux autres on a- 
joutera une série de leçons de civis- 
me, d'hygiène et d'éducation physi- 


SCARBOROËGH, PAS Le, et qui n. été bienvenu. Jusqu'ici, 


premier ministre Neville Chomber- | 


lain a prononcé ‘un grand discours | 
À per 
vifteur, et il a déclaré que-l'Angie- | et 
‘erre süpportait. de tout ‘coeur le! 
“coup de clairon” du président Roo- 
sevelt, sonné dans le but de mettre 
fin .à l'épidémie d'illégalités * dont 
souffre le monde, 

Chamberlain a fait remarquer a- 
vec’ enthousiasme que l'appe] du 
président Roosevelt, pour la restau- 
ration de la-paix, indiquait que les 
Etats-Unis abandonnaient leur poli- 
} tique d' isolement. 


= 


Un avertissement 
un cours d'agriculture; aux jeunes | 


Dans son discours, le premier mi- 
nistre de l'Angleterre a donné un 
avertissement discret à Mussolini, 
laissant entendre que l'Italie devait 
tenir compte du programme de ré-! 


annuel du parti conser- ; s'en 


ge des 
ET Ste TOUR 
CR de 


Chamberlain à doité: “Dans 
déclaration sur la nécessité du 
tour à la parole donnée et à la sain- 
teté des traités, le président a expri- 
mé les convictions de notre pays 
aussi bien que-du sien, et le gouver- 
nement anglais appuie de tout coeur 


| son appel en faveur d'un effort con- | 
| certé pour restaurer la: paix.” 


Termes énergiques 


Le premier ministre a employé les 
termes les plus énergiques encore 
employés par lui dans un discours 


‘ 


| 
Aberhart | 
# 


Tous ces députés sont libéraux: 
Tait tout particutièrement plaisir 

souligner la victoire de M. bros 
Bélanger, l’un des doyens de la lutte 
scolaire en Ontario. M. Bélanger a- 
vait deux adversaires: le, Dr L.-P. 


, Duff -Simcoe, 
choix d'un secrétaire était le nombre ! à Edmonton à cause du fait c que, par A r ufleria-si Ts 
assez considérable des candidats. M! une résolution adoptée par la Cham | provincial de Simcoe-Centre, contre 
pp Savard est un bre provinciale au cours de la s€$-! M, L.-J. Simpson, ministre de l'Edu- 
avantageusement connu aussi bien à | sion spéciale qui vient de se termi-| cation. d le cabinet H 
Montréal qu'à Ottawa. | ner, le gouvernement de l'Alberta ne PROS PRE RSS ER RTS 


_que. 
On time que te voût-total-de-ces 
cours sera de 830,000, 

Les limites d'âge pour l’inscrip- 
tion seront de 17 à 28 ans. Aucun 


armement de l'Angleterre, program-| public lorsqu'il a fait allusion FT 
4e-de_87,500,000,000, avant de_son-) conflit sino-japonais, et au conflit 
ger à refuser sa collaboration pour l'espagnol, condamnant-“te-spectaclé 

une politique concernant le conflit vraiment dégoûtant et A qu. con 


espagnol. “Le réarmement anglais tre lequel l'esprit se révolte.” 


| 
+. 


La majorité de M. Ledue 
Plusieurs experts La plus grosse majorité de toute 
la province semble avoir été remper- 
tée par M, Paul Leduc, ministre des 
mines et procureur de la province. 
Dans le comté d'Ottawa-Est, M. Paul 


‘Le Commission a également un texte du mémoire qu'il aurait sou- 
| inis à la Commission. On se rappelle 


mé plusieurs experts qui seront 
chargés d'étudier les aspects écono- | 


soumettra pas de mémoire. à l'en- 
| quête. Il se contentera de publier le 


| que te gouvernement albertain a fait 


miiques, financiers et constitution- | savoir qu'il n'avait pas confiance 


nels des différents problèmes qui se- 
ront soulevés au cours de l'enquête. | 


| 


Leduc a obtenu 17,019 voix, alors 


dans la Commission ni dans ses que son plus proche adversaire, M. 


membres. A Edmonton, les ue | Lacasse, 


D'autres nominations seront faites. | tata des sociétés et des corps pu- 


Quand la liste sera complétée on pu- | blics présenteront 


bliera les noms de ces experts 


des mémoires à 


porte-étendard du parti 
| conservateur, n ’en a eu que 3,852, ce 
qui donne à M. Leduc une majorité 


Béaudoin, conservateur, et M. Louis 
Auger, libéral-indépendant, ancien 
député fédéral du comté, 

Pas de C.C.F. 

\Le seul député C.C.F, de la légis- 
lature-précédente, Sam Lawrence, a 
été défait dans Hamilton-East. Au- 
cun des 38 candidats de M. Woods- 
worth n'a été élu. Deux candidates 
ont été battues: Mine E.-A. Mills, 


certificat scolaire n'est requis, mais 
chaque élève doit avoir une instruc- 
tion élémentaire suffisante pour pro- 
fiter de ces cours. 

Le personnel de l'enseignement se- 
ra sous la direction du ministère de 
Fagriculture, service de l'extension. 

Le 24e — 


L'abbé Coughlin désavoué 


est commencé, a déclaré Chamber- 
lain, et notre armée s'adapltera au 
devoir qu'elle devra remplir." 


Coup de clairon. 
Chamberlain a été particulière- 
ment éloquent dans son éloge dela 
dénonciation faite par Roosevelt des 
pays agresseurs. “Il y a trois jours, 
a déclaré Chamberlain, le mondé à 
été alerté par un coup de clairon 


Il a ajouté: “Ces deux guerres 
continuent sans de mt svoepiée 
des négociations te 

À os deu Go 
lain a fait l'éloge du cap. Anthony 
Eden, ministre anglais des 
Etrangères, “un homme d'Etat 
allie l'énergie et la vitalité de la j 
nesse à une expérience sans ri 
des hommes et des affaires dans tous 


| de 13,137 voix. Quant au majorité | C.C.F., dans Fort-William, et Mme 
_ | créditistes qui se présentait dans le | Jean Laing, travailliste, dans Toron- 
7 | cointé, M. Denommé, il a touché un |to- Saint- Georges, 


ct | l'enquête, en dépit de l’abstention du 


sonné de autre côté de hou | 
| Houvernement provincial. 


par son archevêque 


les pays du monde.” a 
techniciens. n 


ÎLE FRONT POPULAIRE NA PAS | 


APPEL DE ROOSEVELT EN FAVEUR 


DETROIT — L'abbé. Charles E. 
Coughlin, dans une interview, 
traité de 


ae hihi iittu e 


DE LA PAIX 


INTERNATIONALE 


Le président de la République des Etats-Unis propose la 


‘mise en quarantaine’ des pays agresseurs. — Unè 


réponse du Japon. 


CHCAGO — Le président des E- 
tats-Unis, M. Roosevelt, à fait un 
appel en faveur de la paix interna-, 
tionale, au cours de son discours | 
prononcé à Chicago à l'occasion de 
l'inauguration d'un pont. Voici 
aperçu de’son discours: 
* La situation politique mondiale ne 


semble pas rose. Les 60 nations ed 
Briand-KeHogg} 


ont signé le pacte 
n'ont pas l'air de se souvenir de] 
leurs engagements. I v a guerre ci- 
vile et il y a guerre tout court entre 
certains pays. 


M. Roosevelt cite ensuite 


les horreurs de la guerre, puis il 
ajoute : 

Pour écarter tes horreurs, il faut 
que Tes nations qui aiment Hi paix! 
se donnent la imain pour le imain-| 
tien et le respect des “lois et des 
principes sur tesquets repose la 


paix." 


un, 


un pas- | 


sage de Lost Horizon de Hilion sur | maladie 


|gnés de la source 


un conflit, 


Devoirs des”nations 


Les nations doivent pratiquer la 


Quarantaine 


Il existe aujourd'hui une véritable 
épidémie de violation de traités et 
de pactes. Quand il y a une épidé- 
mie, on impose la quarantaine. 

Ma résolution est prise de pour- 
| suivre une politique de paix, d'adop- 
ter toute mesure propre à éviter la 
participation à Ia’ guërre. Il est vrai- 

ment inconcevable qu'une grande 
nation risque la guerre en violant 
des traités auxquels de petits peuples 


| faibles sont parties. 


La guerre, déclarée ou non, est une 
contagieuse qui peut $e 
communiquer à des pays très éloi- 
du conflit. : 
Le gouvernement des Etats-Unis 
fait tout en son pouvoir pour-“mi- 
nimiser” le risque de participation à 
mais quand le désordre 
règne, la protection contre le. dan- 
ger ñe peut être complète. 
Conséquemment, 
d'assurer 


il faut s'efforcer 
le maintien de la paix; 
conséquemment l'Amérique doit 


moralité comme les individus. Elles! chercher la collaboration des autres 


doivent respecter leurs engageme nts| 


et leurs contrats comme les particu- | 


liers. S 

HU existe présentement une inter- 
dépendance des nations qui rend im- 
‘ possible l'isolement de l’une d'elles, | 
grande ou petite. 

Les Etats-Unis réclament la “sain 
tuté des traitès internationaux et le 
muintien de la moralité internatio- 
nale.” 

La grande majorité des nations 
veulent vivre en paix: elles recher- 
chent la disparition des barrières 
tarifaires; elles veulent produire des 
denrées plutôt que des avions, 
mitrailleuses et des canons. 


Arméments 

Nombre 
dues à consacrer de 30 à 50 pour 100 | 
de leur revenu à accumuler des ar-| 
mements pour atlaquer un auire 


pays où pour repousser une attaque | 


possible. Heureux pays que Îles 
Etats-Unis, puisqu'il en est encorc à | 
consacrer seu'ement 11 ou 12 pour 
100 de son revenu à l'armement et 
qu'il consacre le reste aux ponts, au | 
reboisement, aux barrages et à tou- 
tes sortes d'autres travaux utiles. 

U reste cependant que la mino-| 
rité des nations qui veuient déclen- | 


| nistère 


des. 


nations et peuples à cette fin. 


La réponse. du Japon 


TOKYO — Un porte-parole du mi- 
des Affaires étrangères a 


| donné à entendre que le gouverne- 


[inent estime que le président Roose- 


velt pensait en une certaine mesure 
au Japon, à Chicago, lorsqu'il a con- 
damné l'agression. Et ce porte-paro- 
luc une réponse 


déclaration : 


las 


| sont accusés de 


| août dernier, 


A la radio le dimanche 
17 octobre 


Noüs euténdrons dimanche pro- 
chain, de 5 h. 45 à 6 h. du soir, Mine | 
Louise-L. Thibault, pianiste, de Wi in- | 


LES OBJECTIES 


DES FAPONAIS 


nipeg, dans un programme de con: La mission de leur armée est 


cert sur le réseau national de Radio- | 
Canada. 


ARRESTATION DE 
DEUX CHEFS DU 
CRÉDIT SOCIAL 


G. F. Powell, & émissaire du 
major Douglas, et J. H. 
Unwin, whip du parti A. 
berhart . 


EDMONTON — M. George-F, Po- 
well, émissaire du major C.-T. Doug- 
(“père” du Crédit social) et M. 
Joseph-H. Unwin, whip’ du gouver- 
nement à la Législature albertaine, 
oni été arrètés, puis relàchés sous 
cautionnement, Les deux hommes 
libelle séditieux et 
diffamatoire et aussi d’avoir incité 
au meurtre. 

On sait que M. Powell, aviseur du 
gouverñement albertain quant au 
Crédit social, a assisté à plusieurs 
réunions du cabinet Aberhart, En 
il a été nommé, con- 
jointement avec MM. G.-L. MacLach- 
lan et L.-D., Byrne, commissaire tem- 
poraire pour administrer la loi du 
Crédit Social. 

MM. Powell et Unwin sont accu- 
sés d'avoir publié un pamphlet li- 


| belleux et diffamatoire contre neuf 
à fait une déclaration qui consti-| 
à M. Roosevelt, Voi-! 
ci quelques points saillanis de cette | 


avocats et politiciens éminents d’'Ed- 
monton. La police a saisi, aux quar- 
fiers généraux du Crédit social, 2,400 
copies du pamphlet et elle en a dé- 


Washington a adopté en 1924 une} Couvert un certain nombre d’autres 


loi excluant les Japonais des Etats- 
Unis. Cette loi est en oppositfon a- 


| Les Japonais la déplorent profondé- 
de nauvons-en sont ren-: 


ment, Au ceurs des 5û années der- 
vec les lois naturelles de l'humanité. 
nières, la population du Japon a 
doublé, A l'étroit chez lui, le Japon 
veut recourir à l'émigration. Mais 
les pays étrangers lui refusent tout 
accès chez eux. 

Depuis quelque temps, on discute 
fort la question de l'inégalité de ré- 
partition des ressources entre pays. 
Si les pays pourvus repoussent les 
| justés exigences de ceux qui ne le 
| sont pas, il sera difficile de mainte- 
nir la paix. Néanmoins le Japon ne 


cher la guerre fuit trembler 96 pour | formule aucune exigence en qualité 
100 de la population mondiale. Cette | de pays non pourvu. 11 veut que le 


situation frappe tout le monde. 


le covenant de la Société des na- 


tions, que le pacte Briand- -Kellogs. | 


que le traité des Neuf puissances— 
ces deux derniers 


Etats-Unis, — niais on viole aussi |, 
“l'économie mondiale, la sécurité 
mondiale”, 


| peuple japonais ait la. liberté” de 
Aujourd'hui, on ne viole pas we 


mouvement et le bien-être auxquels 
il a droit. 

En ce qui concerne lx Chine, lé 
Japon veut coopérer paisiblement &- 


bonheur des Japonais, 
pour celui des Chinois. La Chine « 
refusé avec ‘violence la coopération 
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{ dans une imprimerie de la ville. 


Le chef de l'opposition conserva- 
trice albertaine a trouvé une copie 


du pamphlet sur son bureau au Per- | 


lement. Il a demandé au gouverne- 
ment de nommer un comité pour en- 
quêter sur cette publication, mais sa 
requête a été rejetée, 

Si MM. Powell et Unwin sont trou- 
vés coupables de ce dont on les ac- 
cuse ils sont passibles de peines très 
sévères. Le Code criminel prévoit, en 
effet, ure sentence maximum de 
vingt ans d'emprisonnement pour li- 
belle séditieux, une sentence de deux 
ans pour le libelle diffamatoire et 
une sentence de quatorze ans pour. 
loute incitation au meurtre. 


souhaitée. el c'est cela qui a usé 
le conflit actuel. Nous comptons que | 
les Chinois qui réfléchissent c@m-! 


prendront nos intentions et coopére. | 


ront avec nous, ce qui assurera la 


signés par les | vec ce pays, non seulement pour le! paix à l'est de l'Asie. 
mais aussi ! 


L'idéal qu'ont du droit les peuples 
occidentaux: est incompatible 


avec 
celui de l'Orient, 


de jeter les fondements | 
d’une paix durable en 
Chine. 


CHANGHAÏI — Le général 
soui, commandant en chef des for- 
ces japonaises du front de Chang- 
haï, a fait une proclamation dont 
voici l'essentiel: Les objectifs des 
forces expéditionnaires du Japon — 
le gouvernement japonais les a clai- 
rement indiqués — consistént non 


seulement à faire respecter les droits. 


du pays et à protéger la vie et les 
biens des Japonais de la région, mais 
aussi à châtier l’armée chinoise gou- 
vernementale, qui, en coopération 
avec des éléments communistes, a 
exercé une action antiétrangère et 


antijaponaise, En somme, la mission | 
jeter | 


de l’armée japonaise, 
lés fondements d’üne paix durable 
dans l'est de l'Asie. Nous compatis- 
sons avec les nombreux innocents 
qu'il y a dans la région des hostili- 
tés. IT va de soi que l’armée japonai- 
se n'a pas d'’animosité envers le peu- 
ple chinois. En ce qui concerne les 
étrangers que les hostilités ont at- 
leints ou menacent, nous exprimons | 
une très profonde sympathie. L'ar-| 
ée japonaise s’efforcera dans la! 


c'est de 


mesure du possible de protéger la | 
des | 


vie et les biens des nationaux 
autres pays, Forte de la coopération 
de la marine, l’armée accomplira ré- 
solument sa mission et je. compte 
que le soleil de la paix ne tardera | 


pas à briller de nouveau. 
éd 2——— 


Le gouvernement albertain | 


sera entendu à Ottawa 


OTTAWA — Le gouvernement de | 


l'Alberta aura le privilège de faire | 
voulues | 


toutes les représentations 


Mat-: 


[avoir ainsi ip 


l'acte du président Roosevelt nom- 
mant le juge Hugo Black à la Cour 
Suprêm Son nouvel archevêque, 
Mér Edward Mooneéy, l'a répriman- 
dé pour s'être servi de ces “mots 
malheureux’.et lui a refusé l'autori- 
sation de publier une réponse à son 
|archevêque. A la suite de quoi l'ab- 
{bé Coughlin a renoncé à une série 


de causeries qu'il devait faire à }a | 


| radio. 
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TROIS PROJETS DE 
LOI DEMEURENT 
SANS SANCTION 


"Æ lieutenant-gouverneur 
Bowen a différé sa signa- 
ture pour les trois lois liti- 
gieuses. 


EDMONTON — Le lieutenant-gou- 
verneur de l'Alberta, M. J. C. Bow- 
en, a signé huit des proj:ts de loi 
adoptés à la session de l'Assemblée 
législative de l'Alberta, mais a déci- 
dé de différer la ns de trois 
autres d'iri à.ce qu'ils aient reçu 
l'approbation du Sora géné- 
ral. Ces trois projets de loi portent 
sur Ja taxation des banques, sur 
la modification et la consolidation 
de la loi de réglementation du crédit 
de l'Alberta et sur la presse, Ce der- 
nier projet de loi tend “à assurer 
la publication de nouvelles et d'une 
information exactes.” 

Le lieutenant-gouverneur proro- 
| gea la session immédiatement après 
des projets de 


loi adoptés, {" 


M. Bowen a prêté son serment 


d'office et est devenu lieutenant-gou- 
| verneur de l'Alberta le 23 mars der- 


nier, six jours après la mort de son 
prédécesseur, M. P.-C.-H, Primrose, 
qui ne fut lieutguant- -gouverneur de 


au gouvernement fédéral avant qu'on | l'Alberta que pendant cinq mois. 


en vienne à une décision sur les! 


L'un des trois projets de loi qui 


trois lois provinciales que le lieute- | devront attendre le bon plaisir du 


pant-gouxerneur J.-C. Bowen 
ferées au gouverneur en conseil. 
Le premier ministre 


çu un télégramme de l'hon. 


re d'Alberta, déclarant que son gou- 
vernement était désireux de faire des 


représentations à Ottawa touchant la! 


législation précitée. 

Le premier ministre Ning a répon- 
du qu'il accédait à la demAnde de 
l'Alberta. 

— ++ 


|maines à voyager en-Allemägne. 


bu 


HUBBARD, Sask. — Alex. Harry- 


syn, 37 ans, fermier du district, a 
été tué instantanément par un train 
du C.NR. qui à tamponné le camion 


| automobile qu'i] conduisait, 
‘ 


a ré-| 
! tionnés 
Mackenzie | 
King a. fait connaître qu'il avait re- | 
W. A. 
Fallow, premier ministre intérimai- | 


#ouverneur général pour être sanc- 
est l'une des lois désa- 
vouées par le gouvernement fédéral 
en août dernier. C'est celui qui tend 
à modifier et” à consolider la loi de 
réglementation du crédit de l'Alberta 
et à l'établissement d'un ou de plu- 
sieurs directorats chargés de diriger 
la politique du crédit. 

Le projet de loi en vue d'“assurer 
la publication de nouvelles et d’une 
information exactes,” projet de loi 


| qui vise la presse, permet d'obliger 
| les journaux à publier des correc- 

PARIS-—Le duc et la duchesse de | 
Windsor sont partis dimanche soir | 
pour Berlin et passeront deux se- ! 


tions ou à accorder plus d'importan- 
ce aux nouvèlles portant sur la poli- 
tique ou l'activité du gouvernement 
el à révéler leurs sources d'informa- 
lions et l'identité de leurs rédac- 
leurs. 


Le projet de loi sur la taxation 


des banques élève d'yn jlixiéme à | la phrase: “Donf nous auroris à fous 


un demi de 


un pour bnt-eur Îles 


| réserves €t sur les produits indivis, 


‘ 


“stupidité personnelle | 


| manière.” 


baïlottages. 


“. ps 

PARIS-Les élections cantonales, 
dimanche dernier, ont suscité un vif 
intérét parce que c'était la première 
consultation nationale depuis l'avè- 
nement au pouvoir du Front popu- 
laire, il y a seize mois. 

Bien qu'il y ait eu une personne 
tuée et dix-neuf blessées au cours 
de la campagne électorale, le jour 
des élections 4 été relativement cal- 
me, sauf’de légers désordres à Mar- 
seille, où des centaines de marins 
avaient préféré se mettre en grève 
plutôt que de quitter le port sans 
voter. 

Les premiers résultats indiquent 
que les électeurs restent fidèles au 
Front populaire. L'ex-premier mi- 
nistre Edouard Herriot, président de 
la Chambre des Députés et l’un des 
chefs radicaux-socialistes, est cepen- 
dant en ballotage à Lyon. 


PERDU DE SA FAVEUR EN FRANCE 


Aux élections cantonales de dimanche il a gardé ses posi- 
tions — Gains des radicaux socialistes — Nombretx 


Gains socialistes 
Dans l'ensemble, les radicaux-80- 
cialistes semblent avoir fait les gains 
lès plus considérables. Les modérés 
(conservateurs et républicains na» 
tionaux) gardent leurs positions, 
surtout dans le nord-est et le nord- 
ouest. Quant aux communistes, ils 
ne peuvent cacher leur désappointe- 
ment. Ils-ont remporté des. succès 
dans la région industrielle avoisi- 
nant Paris, mais n'ont pas réussi à 
s'implanter dans les districts potes 
La ville de Paris ne votait pas, 
représentation départementale de là 
Seine différant de celle du reste dé 
la France. à 
Les ballotages sont plus nombreux 
que dé éoutume, ce qui va donner 
une grande importance aux é 
tions du deuxième tour de dima 
___Tche prochain. 


—+ 


UN ARTICLE BU “POPOLO D'ITALIA” 
INDIGNE LE SOUVERAIN PONTIFE 


L'article mêle ce qu’il appelle le ‘catholicisme vacillant” 
avec le communisme, le socialisme et d'autres choses 


inadmissibles en Italie. 


CITE DU VATICAN 
du . Vatican représentent le Pape 
comime indigné au sujet d'un article 
de rédaction du “Popolo d'Italia,” 
journal de Mussolini, qui mêle le 
“catholicisme .vacillant” avec 
communisme, le socialisme et d'au- 
tres choses inadmissibles pour l'Îta. 
lie. Ils croient que lg Souverain Pon- 
tife profitera d'une audience publi- 
que d'ici à quelques jours pour faire 
connaitre au monde son opposition 
aux vues exprimées dans l'article. 

L'article en question dit: Le capi- 
falisme, le parlementarisme, la dé- 
mocralie, le socialisme, le commu- 
nisme et un téFtäin catholicisme va- 
cillant, dont nous aurons à nous oc- 
cuper tôt ou tard, à notre propre 
manière, sont contre nous. 


Les prélats disent que le Saint- 


Père a été offensé par un ne | 


de l’article qui dit que le fascisme 
est du vingtième siècle tandis que 
les autres mouvements sont du dix- 
neuvième siècle, Les prélats citent 
le Pape comme suit: “Le catholicis- 
me ne dépend pas de la mentalité 
d'un siècle quelconque, soit moder- 
ne, soit ancien, comme l’article veut 
le faire croire, mais seulement des 
éternités religieuses, 11 survit à tou- 
tes les idées des peuples dans le 
domaine politique.” 


Les prélats s'inquiétent au sujet de 


occuper tôt.ou tard à notre propre 


- Les prélats | 


le : 


| Catholiques, 


ls se demandent si Mus-| cet organisme et le public, 


solini est irrité de l'encyclique du 
Pape, publiée pendant que le Duce 
faisait sa visite au chancelier Hitler, 
à Berlin, et qui attaquait indirecte: 
ment l'Allemagne pour son paganis- 
me, 

Certaines explications 


TURIN, Italie — D'après le jour- 
nal ”’Stampa,” le “Popolo d'Italia” à 
fait une allusion spécifique aux cu- 
tholiques français, belges et à ceg- 
lains catholiques anglais. L'allusion 
à certains catholiques vacillants, dit 
la “Stampa,” n'a pas causé de sur- 
prise dans les milieux catholiques 
italiens. Ces milieux regardent l’ar: 
ticle comme une ailusion claire et un 
avertissement nécessaire aux cercles 
particulièrement en 
ç France, en-Belgique-et dans une | 
partie de la Grande-Bretagne, qui 
décrivent le fascisme comme un ad- 
versaire irréconciliable des doctrf: 
nes de l'Eglise et comme contraire à 
l'esprit évangélique, 

EE 


Journalistes qui deviennent 
fonctionnaires 


a 


MONTREAL — Le comité e 
tif de Montréal a nommé M. 
Francoeur, journaliste bien connw, . 
publiciste de l'Office d'initiative de. 
nomique. M, Louis Lacoste, 
4 


£ 
"4 
| 


liste, devient agent de liaison e: 


indie 


” dlun: “Vers la Terre 


Les prêtres ne pourront plus dé- 


comédie d'Henri Des - 
Canadienne.” et sorrmais enseigner la religion dans 


| plus 


2 


ra 


Er 


rer 4 am peste 


a 


°A ! Sound, est 


leur de l'aviation mi 1 faut reconnaitre que Morse avoit 
On sait leg. bien un, peu encouragé la Pro iden- 
ticipé à rlee.s 


(Maria nne”). PTT 
du-sénateur_Arthurs 


TORONTO — Le sénateur James 
Arthurs, conservateur, de  Parry : 
à 8 ans. 

- M:'Arthurs fut élu député aux ” 
Coramunes, de 1908 à 1930. Il fut, 


+ 


—H'opposition-au-Fascisme 


été opérées. 


la critique a faite au groupe des ar- 
tistes. 


MARSEILLE, France — Paris est 
la seule ville de France possédant un 


(CDD D ———— 


en Angleterre 


Puis quelques mois déjà un comité 


devant une foule d'environ 8600 . Le tracé du Chemin de fer métro- 
persanñies. Il a pefdu connaissance  Politain, dont le conseil municipal 
ét a dû être transporté à l'hôpital: de Marseille va examiner le projet, 
son état ne donne pas d'inquiétude. | est dès à présent assez considérable 
Une vingtaine de personnes ont été | puisqu'il prévoit un réseau de 12 
légèrement blessées par les piertes | kilomètres epviron, en attendant les 
lancées et dané la lutte avec la poli- : extensions ultérieures et les raccor- 
ce, Une douzaine d'arrestations ont | dements que pourra nécessiter le dé- 
‘ veloppement de Ia circulation. 
—— 4200 0——— 2m 0 —— 
M. Léon Blum ferait un Un sanatorium pour prêtres 


voyage à Washington | tuberculeux 


PARIS -: On tient de bonne sour-! PARIS -_ Le cardinal Verdier a 
ée que M. Léon Blum ira à Washing- ! inauguré. les nouvelles ‘installations 
ton conférer avec le président Roo-! du sanatorium de Thorenc, réservé 
sevelt sur diverses questions, notam-!aux prètres et séminaristes aîteints 
ment celles des dettes de guerre et! de tuberculose. Ce sanatorium est 
de la coopération de la France et des installé à 1120 mètres d'altitude 
Etats-Unis. 1! paraît que M. Blum ne | dans la vallée des Alpes maritimes, 
fera pas le voyage en qualité de! au milieu des sapins que dominent 
membre du cabinet. les cimes neigeuses des Alpes à 33 

Dans une allocution à l'American : kilometres des palaces de Nice. C'est 

- É un ancien chäleau à quatre étages 
qui, pour recevoir quel- 
ques dizaines de malades, fut ouvert 
le premier septembre 1928. Sous la 
i direction 


amenage 


Rideaux 


Tmetro, mais ientôt ete partagera! de FAradémie des-seiences. Au-cours+ quitta son. 
| dette distinction avec Marseille. De-} de recherches entreprises en c 


de Farchitecte Courcoux, ! 
d'importants agrandissements - vien- ! 


rien: “Rien de plus rapi- 


(a. sn fens, à l'âge de 83 | m'exagère 
tale, près de Rabastens, à l'âge de de, nous dit-elle, de plus tragique 


ans. 


| Le vénérable prêtre était membre | ie avec mon 


gnie du professeur Sabatier, 


| qui devait permettre de donner la 
| consistance de la graisse aux huiles 
claires et recevoir de très nombreu- | de  salopele, revolver tout neuf 
| ses applications industrielles. | aux poings, m'y saisirent. Ayant un 
| Cette découverte lui valut le prix | sauf-conduit des anarchistes je pus 
| Nobel de chimie. obtenir, cette fois, ma liberté. Cela 
ne devait pas durer. 

Sur les fronts de Madrid, Tolède, 
Valence et Talavera de la Reina je 
me suis occüpée des blessés. J'ai 
vécu dans les tranchées. J'ai vu des 
choses horribles. Des soldats de 16 
ans armés de rondins. Un revolver 
pour six. Les survivants s’empa- 
raient- de l’arme à tour de rôle... 
avant d'être tués par les mitrailleurs 
d'en face, bien équipés. 


“J'ai vu la Russie à l'oeuvre” 


Ces jeunes gens étaient conduits 
par des officiers russes, 
nistes. 

Ils montaient à l'assaut en chan- 
tact l’“International,” ne compre- 
nant trop rien à ce chant. Les Rus- 


discernement. Je courus au vestibule 
de ma maison: six militaires, vêtus 


à DD —— 
M. Dandurand n’a pas voté 


GENEVE — Le délégué du Cana- | 
da, M. le sénateur Raoul Dandurand, | 
s'est abstenu de voter lorsque le co-| 
mité des 23 pays que la Société des | 
nations a chargé de la question si-| 
no-japonaise a décidé de soumettre 

: à VAssemblée une résolution con-\ 
darnant le Japon et invitant les 
signataires du traité des Neuf puis-| 
sances à se réunir en conférence. | 
Mais il a voté pour la résolution 
lorsque l'Assemblée a été appelée à 
se prononcer. M. Dandurand a ex- 
. pliqué son abstention en disant qu'il 
n'avait pas reçu d'instructions d’Ot- 
tawa. - 


gnole à tuer... pour tuer. Mon ba- 
taillon s'appelait celui des coutelas. 
C'était la seule arme. 

- Or, pour avoir aidé des blessés, je 


Les fausses nouvelles 
, sur l’Italie 


! LONDRES — On télégraphié de! 


des commu- | 


drid, elle pot passer à Alicante, Un 
bateau-passeur i 


| “Surveillez le communisme !” 
| Le Canada et les Etats-Unis sont 


| “surveillés” par la Russie royge. 
“J'ai vu le communisme à l'oeuvre 
le Éspaghe. J'ai vu Marcel Rosen- 
| bèrg, ambassadeur russe, prendre 
place aux séancés du cabinet. J'atva 
son acolyte, le général Emil Kléber, 
originaire de Montréal, mais un Rus- 
se, comfftander des troupes. Tous 
deux s’inispirent de Lénine. et veu- 
|lent faite de l'Espagne le tremplin 
| grâce atiquel le‘communisme sautera 
sut Ia Fränce, l'Angleterre. Ne dites 
| pas “c'est impossible ici” La pro- 
| pagande communiste est active et 
| puissante. Chacun doit se faire un 
| devoir de la contrecarrer. . 
C’est à cette tâche que s'emploie 
| maintenant Jane Anderson, Déjà elle 
| a prononcé des centaines de confé- 
| rences aux Etats-Unis. KMe-a parlé 


au collège Loyola et à l'Université! 


de Montréal. “Les 
m'ont défiée de dire !. 


communistes 
vérité, mais 
| après les souffrances cndurées, de 


| m'intimider!” 

Née à Atlanta, Georgie, Jane An- 
| derson débuta très tôt dans la car- 
| rière journalistiqre. Ses révélations 


Ils ont bombardé. Valence 


| gnements reçus de la Sicile: un grou- 
pe de volontaires fascistes vient de 
partir pour l'Espagne blanche, 
‘ Avant l'hiver 
Tout cela porte des diplomates à 
penser que M. Mussolini a résolu de 
faire ün puissant effort pour qué la 
victoire définitive de l'Espagne blan- 
che ait lieu avant l'hiver, où bien 
qu'il accroît les forces italiennes de 
l'Espagne afin de raffermir sa posi- 
tion en vue de négociations avec la 
Grande-Bretagne et lt France. 
4m —— 


LE CENTENAIRE 
DE L'INVENTION 
DE S.F.B. MORSE 


Comment un peintre désa- 
busé de Baltimore inventa 
l’appareil et le code Morse. 


coincidence qu'on ne veui pas qua- 
lifier, selon la formule, de singuliè- 
re, mais qui vaut quand mème d'é- 
‘tre notée. Ïl ÿ a queïque temps nous 


| 
| 


| 
ses ont appris à la jeunesse espa—telles-menaces pe sont pss pour C'est une petife coïncidence, une | à yoca 


ne sompoeté un grand sec- cal qui À por é D has ho | Ent EÉP URUS nommé sénateur en juibet 1935. 
sa première. | “ M , 
“A'euteur joe lui-même le rôle |le de l'évêque. Celuici assure que _ , CASTEL GANDÔLFO, Italie -— 
Jurinerpal et if est admirablement se- les instituteurs du Troisième Reich -. Senderens | ‘: | derson, citoyenné américaifie malgré! queurs de la récente course Paris- Sainteté Pie XI a rocu en audien- . 
condé par Mesdarnes Bella Oueilette | °0nt “formés "dans ün esprit hostile ES son mariage à un marquis espagnol,| Damas et retour. | |ce un. groupe de 60 Canadiens de 
et aide, Le “Qusluor des; #4 christianieme ef à l'Eglise” _: _pAuys -hep.=:Cemment-ddinte. mme rérelution | étais immédistement relhetée. 11 fai - L'escadre s'est envolée de l'aéro-| Québec et de Montréal, sous la con- : 
» — A * + LE. = - cJ £ »” 4 
Alonettés” chante pendant les entr - : sa | tiste Senderens, ancien professeur à | : t fabriquer un passeport nouveau, : de l'abbé Emite Furmel. 
actes dés chansons canadiennes et, Projet de métropolitain | l'institut catholique de Toulouse, | Ses aventures en Espagne peuvent | jes communistes ayant eu soin de . à fait escale en Sardaigne, : 
_ forme ‘une grosse part du succés que | à Marseille : vicat de mourir dans sa maison na- donner le frisson. Et Jane Anderson | brûler celui qu'elle avait, De Ma-|puis s'est rendue en Espagne. tn 


| AVIS 
Avis est par les présentes dcnnée, que ‘ 


Revillon Frères Trading Company. Lim- 
ited, fera application auprès du Parlo- :« 


Fr un acte amendant ” po jh 
dite compagnie, Chapitre 149 des Sta- 
tuts du Canada. pour 1912, en y changeant 
le nom de la Compagnie à celui de Rupert's , 
Land Trading Company, où à tout autre 
non: qui pourrait être jugé convenable et 
en donnant à la Compagnie le pouvoir : 
de réduire ou d'augmenter son capital, de 

temps en temps. ” 
ALLAN LAIRD DAVIS HAFFNER & 
HOBKIRK 
Solliciteurs pour le Pétitionneur 
Revillon Frères Trading Compan7, 
400, Edifice Victory, Winnipeg. 
Winnipeg, : 
le 20 septembre 1997. 
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CARTES PROFESSIONNELLES 


‘AVOCATS ET NOTAIRES 
Noël Bernier Alexanûre Bernies 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES Y 


Droit civil, droit criminel ‘ 
Municipalités, prêts, testaments et 


règlements d 
rEdifice Standard Trust, 34, Vues 


Tél 93 731 


BEAUBIEN et BENARD___. 


3. T. Beaublen, CR; EL. Hi. Bénard, B.,80. ‘ 
AVOCATS et NOTAIRES 
4, Ed. Banque Canadienne Nationale 
TéL 92 824 
Pratique générale du éroë 
ts de ja Buñque Lanadivunus Natio- , 
nale et de plusieurs Municipalités 


Laurier-A. Regnier, LL.B. 


AVOCAT, NOTAIRE, ETC. 


:célébrions le centenaire de Daguer-|. 


Dentelle ou Filet 


nent d'être effectués et, désormais Rome que des personralités fascis- fus arrètée et conduite à la nine ir l'Espagne caplivent tous sés au- 


_Prati énérale du drott 
Aitmet di: es à 


_ : : : . à È : : . i rsici i ‘hui | e dettes ét placement - — 
le sanatorium peut recevoir prés de fes accusent les ennemis de l'Italie centrale de Madrid. L diteurs. Po WA Lee Er me d'arent er fermes 
Nettoyés au deux cents malades 4 chambres de répandre de fausses nouvelles [Ses .0n Ante DEMRES. Qu'hOnor | ° e Unies, Tres 


1 + TA n . n A 
, l'actualité, un peintre qui lui aussi! 
| délaissa l'atelier pour le laboratoi- 
re: S. F. B. Morsé, l'inventeur de 


; sont exposées au midi avec des bal-! afin de causer une guerre et d’em- 
e # . ' 

| cons de cure où peuvent être roulés | pêcher l'Espagne blanche de rem- 

les lits. | 


- CELLOTONE 


RECONSTRUCTION DE L'EGLISE 


‘ Missions dont il est l'animateur, un | son emplacement est devenu la pla-| Monserrat près de. Barcelone, et en- | naissante, pour mieux dire aux res-| CHIRURGIE ET MALADIES DES 
* hommage suprême à l’éminent pré-|ce Pévyramale où, le 11 mars 1928! fin les deux eloches de la vieille églj-| sources qu'offre l'électricité. On nc . FEMMES 
Î | LUN ETTES ET |! lat-missionhaire qu'était Mgr André | fat inauguré le monument aux mofts | se qui sonnèrent pour les obsèques | connaissäit encore que le télégraphe 312, Imm. Medical Arts : 
Boucher. ‘ | des enfants de Lourdes. Mais, heu | du père et de la mère de Bernadet- | optique et la signalisation Chappe. | Heures: 3 à 6 Winnipeg, Man. 
’ ot à | reusement, François Le Bondidier, | te. Ces objets vus et touchés paf la | Enumérer les tentatives auxquelles - : 
| L'activité missionnaire de Mer | conservateur du “Musée Pyrénééf” | petite sainte de Massabielle, rendent | se livra l'apprenti sorcier pour ani- Dre B. J. Ginsburg 
Boucher, écrit Georges Goyau, S€N-| a eu la délicate et pieuse idée de re: | plus vivant le souvenir de celle qui,| mer et galvaniser un fil inerte serait n 
r S nons cadre entre deux dates: d'une part, | cueillir les boiseries et les statues! aujourd'hui est l'unique espoir de! bien long. Toujours est-il que l'ex-| MALADIES , genito- 
| ces années 1923 et 1924 durant les-} qui ornaient l'ancienne église. En!tant de malheureux à fravers lelpérience coticluante eut lieu le 2 Na Es 19e 
« quelles il visita nos missions de l'A- |! 1924, Le Hondidier songea à des | monde. septembre 1837, Morse enroula au- Avenvs du Portage re Mais 
|! frique noire et y recueillit ia matiè-| - —_——__—_———— tour de sa petite maisoñ, située sur Téléphedes: Du OÙ: Dés, 50 ON 
| re de deux volumes de témoignage | , : . | : l'actuelle University Place de Balti- Heures: 
! décisif sur les progrès du christia-| L annexion dy Yukon ! st scheme Bérectre Cest more, 1,700 pieds de fil de cuivre ON PARLE FRANCAIS 
! | nisme sous les tropiques; d'autre | laissée en suspens [un point trés déficit th réposdu qu’il actionna avec une pile de son 
ans of promu de On juillet 137 à “Dites simplement ue c'est par voie invention, Quelle né fut pan sa joie Dr E. J. Jarjour 
h:-qu'il avait lui-même organisé au nom | OTTAWA L'hon. T.-D. Pattulla | de Hongkong et + d'alés votes” quand il s'aperçut que les vibrations 
| de l'Union missionnaire du clergé de | Lite re de cri Coi e Ie alive que us sutérités hf ide son clavier se transmettaient à CHIRURGIEN—DENTISTE 
France et qui = - l'étude latte | anni repré , ns: < identifier des she ioobée de balles | trayers toute la longueur du fil! 1 Wen P 
(SE hisbmen et des techniques io. rermement hero sval consent à | dune retirées de cadavres de Mais 1 fol vivre; pour se pro 16, ue Malo TAN MS 
| digè rocb ien-| laisser en suspens l'annexion du }s0kdais-japanais, mais il n'a pas vou-} Curer les pièces de son, appareil, se z 
| Re sims au service ŒE la foi chrétien Yukon tant que la commission char- | lu autoriser la publication des noms Morse avait dû tendre jusqu'à de} Dr RIT CHI E h 
| eme | gée G'enquêter sur les relations en-|des pays de ces fabricants, be, ongé gr peus ec ce art — RAYONS X 
: Ître Domini : me ès, a ns d'une subvention. , Ave, Provencher 
| L'Allemagne et la Chine [sant ar Mr eg Missionnaire enlevé  |parait que le Trésor américain avait} Téléphone 202 330 
| C'est l'hon. M. Pattullo qui avait iii : à cette époque d'autres chats à fri- | Heures de bureau: 9 aan. à 5 à. pan. 
BERLIN — Des personnages offi-|, ;; déni MOUKDEN, Mandehoukouo— Des | ser et le pays des besoins plus im-| En haut de la pharmacie McRuer 
F leiels affirment privément que les|'ait telle —_—— + Anpdits : mondsheds ont enlevé, afin | médiats, L'aide gouvernementale ne ——— - 
1! hostilités. sino-japonaises mettent | L : ; nçon CG vint que six ans plus tard, en 1843. 
i : V'AHemagne dans une situation erm- Qui fournit la balle dum-dum me cree mdr x th Encore un membre du Congrès dont |. Joseph Gauthier 
Pur à un eee Le on en qe ro LE, VHS 
N contre Ia Chine le traité qu'il a eon-| Vs CU LC 2: ge mg À ton, ris ae claré du haut la tribune: Monuments Funéraires 
4 Tehr avec te Japon pour: combattre le-t Joan re général ne rer bein —Le système de-ce M. Morse.me 
communisme. On dit que l'Allemagne | mi 4 Berre, ACCUSE ST MONTREAL — L'honorablé E-L:!parait-bon-tout-au-plus-pourfrap- | 
. Nine peut pas ne pas tenir compte de | PUiIssances d'invoquer .les, Princes | pu tenaude, En ques costa) per des coups dans dex réunions de 
| l'importance de son marché en Chi-! de la justice et de Yhumanité en fa-l'äe Ja province de Québec, a reçu | spirites... à 
Ÿ | ne. … . à. |veur de la Ghine, tout en vendant à! Lt de doctéur en Droit de l'uni-| La premiére ligne télégraphiqne 
——_—22-2—— | ce pays un projectile qu'interdit for-! its McGill, en présence de Son | fohctionna entre Washington et Bal- 
? é | mellement le droit inlernationai: la £ “ : , 
: CITE DU VATICAN-Sa Sainte-! liepce le gouverneur général, | timote, et les premiers mots que l'on 
î :té-le Pape Pie XI vient de nommer | balle dum-dum. _\lord Tweedsmuir, au cours d'une | câbla-selon le code Morse, mots dé- 
| Son Eminence le cardinal Pacelli à! I a dit cela dans üne interview. | bWillanté cérémonie à laquelle assis- | sormais fameux, furent: LA 
| ia présidence de l'Académie des no- | On lui a demandé comment les mini-| tait sir Edward Béatty, chancelier! —What-hath God wrought! (O1 
| ecclésiastiques. tions venant de l'étrapgér parviec-| de la grande université anglaise. | créateur que Dieu!) C 
é id ermmemlrnte td à armee here morgan To TRES" 1 . eg ne, RIZ sas tre 2, Pad his 
i n . r _—— 


Vous reviennent avec bords 
droits et dimensions exactes. 


‘Les Amis de la Sainte 


EXTRA SPECIAL Vierge” en Belgique 


+ 


I1 sa’git d'une initiative bien inté- 
ressante même pour les non-cro- 


yants frisands-du-folklore et des mo- 


| portes la victoire, Il s’agit notam-! | 
|ment de la noyvélle de concentration ! 
| de troupes aux environs de plusieurs | 
lports d’lfalie. D'aucuns ont dit que; 
ces troupes s'embarquerotit pour ! 
l'Espagne blanche. Mais les person- | 
nalités fascistes en question affir-| ges qui se sont déroulés cette année 
ment que ces troupes iront en Libye. 
me A ee 


DE BERNADETIE SOUPIROUS 


PARIS — Les grandioses pèlerima-| rer la chanelle désaffectée depuis! trouvait peu de commandes car il 


| 1789 du chäesrfort de Lourdes et 


là Lourdes, attirant l'attention sur | dénrands : l'évêque de Lourdes Y’au- | 
!tout ce qui touche l'illustre petite | torisation de l'ouvrir au culte en cer-| 


l'appareil et du code qui portent son 
nom. 

Ce citoyen de Balimore avait un 
talent réel de portraitiste, mais il 


manquait de malice, En face d'un 
modèle, il ne songeait ni à redresser 
uñ nez, ni à supprimer une ver- 
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Dr G.M.LaFièche 


r 


numents du passé. | sainte Bernadette, conduisent à se!taines occasiofr. Peu à peu il a Fue. Les chents n'aiment Lai cé. | Médecin - Chirurgien 
Téléphone 37 261 se constituer une As- Mgr André Boucher | demander où se trouve léglise où el- | L |Un jour qu’il mourait de faim, Morse si 


nt de 
ans. but lucratif sous la 
les Amis de la Sainte 
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propese de 


1 sauver de Ja 
ruine les ct 


PARIS -_ Le 26 octobre on com- | le fat baptisée et où elle apprit à 
prier Dicu. Cette église, malheureu- 


mémorera solennellement à la ca- . pp Up" 
sement, n'existe plus. C'était une 


thédrale de Notre-Dame de Paris la! Jhnnie if Doll lle soon 
némoire de Mgr André Boucher. | °'"P ste cghse pa ; 


| réussi à 1x 1reubler avec des souve- 
| nirs et des ocuvres d’art de lancien- 


|ne église paroissiale, Là, se trouvent | 


l'autel et la table de 


communion qui virent si souvent 


awiourd hui 


tre: 
—-L'art est un luxe inutile. Per- 
{sonne ne s'en occupe et personne 


exhala son amertume dans une let-! 


. Bureau: : 
906 Boyd Bldg. Winnipez 
Téléphones: 21 170—28 886 


ruin hapciles et les statues de | de campagne, qui fut démolie il y a! s'agenouiller Bernadete Soubirous.| "€ 5€ soucis vs. Un cten ont Bu : 21 jus enicei 72 018 : 
aNetioyeërsaTeinturiers à Féurreurss | la Vierge, de les restaurer et de leut| A cette occasion l'historiographe | une trentaine d'années environ, ‘a-| A côté, ornant la chapelle, une série | plus heureux qu'un artiste... PenRe ‘ 
: donner un lustre nouveau, Elle je l'activité missionnaire française, | près l'achèvement du corps principal | de statues en bois du seizième siècle,! Malgré ses déboires — peut-être! Dr A. G. DANDENAULT 


Georges Goyau, de l'Académie fran-| de l'église paroissiale actuelle, fon- 
çaise, publie dans La Revue des! déé par “le curé des apparitions,” et 


4 


un Christ de grandeur naturelle, un 
| tableau représentant Notre-Dame de 


cherchait-il un dérivatif — notre 


peintre s'intéressait à l'électricité 


© MMS AU AR. AO 


et DR JAMES McKENTY 


7 farçons el sûr la tentie de Ta maison pour les filles. 


{ normalement recevoir dem 
‘âge où ses facultés et $es insti 
: de périls. pour son développement 
ne pas consaerer une part ie de ce témps perdu 
des counaïssänces pratiques pour être prêt lorsque 
mouvement économique reprendra, son cours normal? D'au- 


! Pourquoi 
acquérir 


L 


ispens. 
nets la pous- 


nt plus qu'avec les besoins nouveaux de l'industrie, on deman- 
; des compétences et que les travailleurs spécialisés trouvent 
acilement 


ce l'emploi. 
l'on met sur pied. 


Pour le Grand Winnipeg, 


C'est l'idée qui a fait surgir le plan que 
k ë H 


les cours destinés aux jeunes 
es À 


Richer,, b 
Diqueur parlementaire du “Devoir”, | 
Le n de M' Hector A |: 


D a Pr que je partage: le € 


l'Université du Manitoba. 


De 1926 à 1929, il suivit des cours 
à Oxford et à Genève où il étudia 


a manifesté de belles qualités intel- 
lectuelles, gages d’une brillante car- 
rièr * 


e. 
Né au Manitoba, .il fit ses études 
au Collège de Saint-Boniface et à 


ses argu- 
ments, en sourire trois bonnes minu- 
tes et les attaquer. Visière baissée .. . 
Pourquoi pas? Guermantes, Lance 
lot, Marie Noël, Franc-Nohain, ont 
bien leurs raisons. Marcel Valois é- 
galement. La compagnie est honora- 
ble, Si vous y tenez tant que ça, 


Q 


autres comprenant des occupations de Bureau s'adressent en 


même temps aux jeunes gens et aux jeunes filles. Ces derniè- 
res pourront s'initier en-outre à cinq classes de travaux se rat- 


tachant surtout à l’art ménager. 
Pour la campagne, onze centres ont été dés 


ignés où se 


donnera l’enseignement, qui roulera sur l’agriculture pour les 


Nous ne saurions trop en 


ger les nôtres à -profiter avec 


émpressement de ces cours. Il y va de l'intérêt personnel de 
nos jeunes et d’un point d'honneur comme groupe national. 


Les élections ontariennes 


Le chef du gouvernement 


burn, sort vainqueur des élections. 


de l'Ontario, M. Mitchell Hep- 
Sa majorité, légèrement 


réduite, lui assure une position égale à celle qu'il détenait avec 
la précédente législature. Et son prestige s'accroît en propor- 
-1 fion de la lutte acharnée qui a été faite à sa politique oùvrière, 


sociale et scolaire. 
La défaite personnelle du 


côté le moins caractéristique du verdict populaire. 


chef consegvateur n’est pas le 
Nouvelle- 


ment placé à la tête du parti, il avait démissionné comme dé- 

uté à Ottawa pour se présenter dans le comté provincial de 
Simcoc-Centre, énclavé dans son ancienne circonscription fé- 
dérale. Tronie des choses et danger des prédictions impruden- 


tes! Il 


a quelques semaines, dans la capitale, il se flattait 


auprès de journalistes d'enlever au moins soixante sièges et 
annonçait en même temps que M. Hepburn serait battu dans 
le comté d'Elgin!... Mais pour ne pas faire inutilement de 
peine à .son adversaire, il avait demandé aux reporters de 


garder le secret... 


Parmi les six élus canadiens-français, il convient de men- 


tionner M. Paul Leduc, ministre 


des mines et procureur général, 


© qui remporte la plus forte majorité de la province dans Ottawa- 
est, et M. Aurélien Bélanger, l’un des vétérans de la lutte sco- 

laire, qui garde son siège de Prescott, 
La question des taxes des écok&s séparées a naturellement 


_joôué un grand rôle dans la campagne électorale, 


Dans les 


comtés au’ séntiment orangiste prononcé, les adversaires du 


gouvernement ont exploité - 


avec un succès évident — le pré- 


jugé anticatholiue ét antifrançais. Mais dans l’ensemble, c’est 


uw échec pour l’orangisme. 


Ces élections semblent démontrer 


que s’il peut encore obtenir des'suce®s ici et là, il est incapable 
Cjélectriser les grarides massés ct de mobiliser toute la province. 


Tncore l'Alberta 


Devant létrangeté de l'aventure politique albertaine, Je 
nublic se démande volontiers dans quelle mesure la population 
‘le la province sit ses chefs du moment et si M. Aberhart, com- 
me il s’en flatte, obéit à la volonté populaire en se crampon- 


nant à une tâche impossible. 


—-Ene-étectiot-partieHe tem à-Edmonton-nots-apporte+ 


ne 
indication ossez juste du sentiment de l'électorat, au moins 


dans la canitale 
prudent de lanser dans la lutt: 
Crédidistes se sont tous ralliés 


A vrai dire, le 
"un candidat officiel: 


autour d’un candidat de “Front 
du Peuple” por‘ant lendos officieux de M. Aberhart. 


gouvernement n'ayait pas jugé 
mais les 


Quant 


au candidat lih‘ral, qui avait l'appui des conservateurs et de 


tous les onnos'tionistes, il l’a « 


mporté facilement au premier 


tour (d'après le système de la représentation proportionnelle) 


sur sés duatre adversaires. 


Est-cé le commencement de la fin, comme on le proclame 


dans le eamn victorieux? Strictement parlant, ce verdict doit 


être considéré comme reflétant 


l'opinion des citadins. En fin 


de compote, ce sont les ruraux.qui forment la maiorité de l’élec- 


torat et leur manière de 
d'Edmonton. 
Mais tout semble indiquer 


voir peut différer de celle des citoyens 


des élections générales inévita- 


bles dans un court délai. Lorsaue les Albertains auront eu l’oc- 
casion de se prononcer. sur l'expérience Aberhart et de dire 
carrément si le chef du Crédit Social garde la confiance de 


son peuple. la situation s'éclaireira enfin. 


Puïisse la province 


ne pas s'enfoncer plus avant d'ici là dans le déséquilibre et le 


chaos! 


_ Les répercussions à Ottawa 
de la défaite conserva- 
trice ontarienne 


M. Léopold Richer écrit. dans ke! 


Devoir: 


“Les conséquences de la défaite 
du parti provincial sur l'avenir du 
parti conservateur fédéral seront 
très sérieuses. Le plus tôt il se ren- 
dra compte que la clique qui le diri- 
ge elle domine est le premier instru- 
ment dé ses échecs répêtés ét la cau- 
se la-plus certaine de son impopula- 
rité, le plus tôt sera le mieux, M. 
Bennett y réfléchira à deux fois a- 
vant de continuer à diriger le parti, 
Après la défaite du parti en Colom- 
bie-Brilannique. en velle-Ecosse 
et en Ontario, il n'y à plus qu'une 
seule chose à faire: tenir un congrès 
national, se donner un chef nouveau 


* et un programme qui corresponde 
2 « aux véritables besoins de l'électorat, 
“ Les conservateurs ont-ils besoin 
à 

ee 


sf 


L 
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.Donatien FREMOXT. 


{les-ci pour comprendre que leurs 

| tactiques sont usées et leurs princi- 

| pes méprisés par la popuiation?” 
6 — 


Le Syndicalisme 
national catholique 


Une Semaine syndicale aura lieu 
du 7 au 14 novembre prochain. Con- 
férenciers, journalistes, prédicateurs 
exposeront la nature et les bienfaits 
du syndicalisme, puis montreront de 
quel esprit il doit être animé au Ca- 
nada pour que vraiment il soit non 
un engin de guerre mais un instru- 
ment de paix et serve non seulement 
les intérêts de la classe ouvrière 
mäis de toute la société. 

Afin d'aider à l'exposition de cet- 
te thèse, l'Ecole Sociale Populaire 
publie une brochure: le Sy 
me national catholique, qui porte -en 
sous-titre: “Pour la Semaine syndi- 
cale”. C'est un recueil de conféren- 
ces, d'articles, de plans des plus uti- 
les à tous ceux-qui veulent parler 


à 


| 
ide ce sujet, ou même simplement le 
_@auires leçons aussi claires que col: | bien connaitre: 


a langue roniane, le droit interna- 


tiona) pubjic et Vhistoire coloniale. 


De 1929 à 1932, il enseigna à l'Uni- 
versité de l'Alberta à Edmonton. Il 
entra äu ministère des Affäires ex- 
térieures en 1932. L'exemple de M. 
Allard devrait être suivi par plu- 
S ! » 0 Ce Ca HU î h 

kscrait un irréparable désastre si 

nous abandonnions la carrière di- 

plomatique aux. Anglo-Canadiens.” 

Le ere — 


Le prix compense pour la 
diminution du rendement 


On escompte que le Manitoba reti- 
rera environ $52,000,000 de sa mois- 
san de blé de cette année, deux fois 
plus que l’an dernier. De même l'Al- 
berta s'attend à avoir de la sienne 
825,000,000 de plus que celle de 
1936. C’est que les prix ont monté 
d'une année à l’autre et que cela 
compense, et au-delà, la diminution 
du rendement. La Saskatchewan, la 
province la plus lourdement frappée 
par la sécheresse, ne gagne rien ce- 
pendant: on évalue sa moisson de 
1937 à 838,000,000; contre les $103,- 
000,000 de l'an dernier. 


“IL Par 


Un pays sans avocats 


L'institution du barreau au Cana- 
da date du régime anglais. I n'y 
avait pas d'avocats en Nouvelle- 
France. C'est ce qui faisait dire au 
fameux baron de La Hentan dont on 


abondants mémoires: “Je ne vous 
dirai point si la justice-est plus chas- 
te et plus désintéressée qu’en Fran- 


ES RE RS 


meilleur marché. Nous ne passons 
tas par les ongles des procureurs et 
par les griffes des greffiers. Cette 
vermine n'a pas ençore infesté lé 
Canada”,... Les “savants confrè- 
res,” avec toute la magnanimité 
qu'on leur connait, sans ‘doute on! 
pardonné depuis longtemps ce pro- 


a interprété de tant de manières les! 


ce; mais si on nous la rend, c’est à | 


sage.” À l'adresse du journal, un mot 
sans déclarations inutilement en- 
flammées. Je n'ai rien d’une actrice 


ni d'un jeune premier. N'attendez 


que mon nom. Pour la photo dédica- 
cée, c'est plus haut, au rayon dé 
stars et des boxeurs.___ 
Ceci mis au point une fois pour 
toutes, rompons des lances enefa- 
veur de l'orgue électronique, Nous 
allons au magasin Willis. L'ascen- 
seur nous dépose au troisième, à 
l'entrée d'une grande salle sombre. 
ÎLes phrases d'un choral de Bach 
nous accueillent dans le mystère de 
sonorités lointaines, infiniment dou- 
ces. 

Aucune hésitation possible; la ra- 
dio n’atteint pas à cette exquise pu- 
reté des timbres, libres de déforma- 
tion, dégagés des parasites ordinai- 
res de. la musique en boîte. Nous 
repérons vite la source sonore; dans 
cette pièce. même, à quelques pieds 
de nous, ce coffre sans boutons, dis- 
simulant urt haut-parleur hanté par 
l'esprit du Cantor. 

Suivons le fil attaché à ce meu- 
ble, et qui serpente sur le tapis jus- 
qu’au petit salon alténant à la salle, 
pour réjoindre une sorte de clave- 
cin. 

Ce clavécin, Wanda Landowska 
serait bien emlfarrassé d’en_ jouer. 
La similitude s'arrête aux deux cla- 
viers et la silhouette de l’instru- 
ment qu'un second fil relie à la pri- 
se de courant. Vous voyez comme 
moi un pédalier à deux octaves et 
une pédale; à gauche de chacun des 
claviers, un octave. dont les touches 


ches, et les blanches, celle des noi- 
res. ; 

Le musicien enfonce une de ces 
touches noires, puis reprend le cho- 
‘ral interrompu qui se fait entendre 
de nouveau, là-bas, dans la salle 
déserte, au bout du fil d'Ariane, Les 
sonorités d'orgue s'amplifient en un 
crescendo d'une parfaite régularité 
vers ce fortissimo qui envahit l'é- 


pas... léger de celui dont Francis+tage, 


Parkman disait: “Il disait d’ordinai- 
re la vérité quant il n'avait pas rai- 
son de faire autrement; et cependant 
il était capable de mensonges prodi- 
gieux.” . 
+4 — 
| : A 
Wolfe est-il entré 
dans Québec? 


Qui a donné naissance à l'enfan- 


|tine légende que Walfe, déguisé en 
paysan français, 


te histoire est tellement ridicule qu'il 


faite. 


bataille du 13 septembre 1759 n'eut 


| 


| bec 1 


| regardait le Saint-Laurent, 


serait entré dans 
| l'été de 1759 à l’intérieur des murs 
| de Québec afin de s'assurer par lui- 
inème des moyens de défense de la 
ville dont il voulait s'emparer? Cet- 


n'est pas même nécessaire de la dé- 
mentir. Elle se détruit par elle-même 
dans les esprits de tous ceux qui veu- 
lent réfléchir quelques secondes a- 
vant d'accepter une opinion toute 
Non, Wolfe n'est pas entré 
dans Québec, ni vivant ni mort. La 


| pas lieu dans la ville mêine de Qué- 
is sur les Plaines d'Abraham. 
| En 1769, du moins pour la partie qui | tiges; en se servant des mêmes bou- 
Québec tons. Et le plus authentique, le plus 


La pédale, obéissant à un mou- 
vement du pied, a #ccompli le mi- 
racle. Dans le retour vers sa posi- 
tion initiale, elle commande au for- 
tissimo triomphant. Imperceptible- 
| ment, le choral glisse, en un decres- 
| cendo lent, jusqu’au murmure loin- 
|tain de tout à l'heure. 
| Je vous vois examiner une ving- 
ltajne de boutons, rouges, noirs, 
blancs, alignés au-dessus du clavier 
supérieur. Demandons à l'organiste 
d'en tirer trois ou quatre. Avant 
d'ouïr, regardez de près. Fixés à ces 
boutons verticaux, des tiges hori- 
zonfales, portant des encoches nu- 
mérotées de un à huit, apparaissent 
hors de Ja console. Qu'est-ce à dire? 
Nous attendions une flûte douce et 
l’on nous montre des chiffres diffé- 
renis sur chacune des tiges: trois 
sur la première — quatre sur la se- 
conde -— deux sur la troisième. Les 
doigts touchent le clavier et des no- 
tes dansent là-bas, sur un: timbre 
moélleux de flûte douce, une vraie. 


L'organiste change les chiffres des 


| ne s'étendait pas beaucoup plus loin pastoral des hautbois soupire une 
| que la porte Saint-Louis. Qugiques cantilène dans la pénombre. Le mu- 


| habitations bordaient la rou 


qui | sicien s'amuse à nous mystifier, Les 


! tonduisait de la porte Saint-Louis à| Mèmes boutons, tirés à des chiffres 


tSiltery mais elles ne . faisaient 


différenis, nous sérveni une riche 


| partie dé ld villé proprement dite. | variété de flûtes, de hautbois, de bas- 
| Les habitants dé ces maisons étaient | Sons, de violons, de trompettes, de 


cependant paroissiens de Qubec ... 


Historiques). 
+ 


Se  — — 
Le nouveau principal 
de McGill 


| 


e 


Unis son principal. 


Lewis-W, Dou 


gan, démissionnaire le printemps 
dernier. : 


en 1894, mais son père était 


ver 


—(Bulletin des Recherches 


violoncelles. 

Le jeu pourrait se prolonger in- 
définiment. Ces timbres, les uns an- 
ciens, d'autres nouveaux, ces combi- 
naisons sont, éh principe; illimités, 


Gastoué, toutes les oeuvres écrites 
par les maîtres de l'orgue, depuis 


noires usurpent là place des blan-f 


| 


| 


a - 


pérmettant ‘de jouer, écrit = 


MONTREAL — L'Université Me-! Couperin ou Grigny -jusqu’à Guil- 
Gill est allée chercher aux Etats-| mant et Franck, et d'obtenir la s0- 
a choisi M.| norité du plus extrême pianissimo 
s, ancien directeur | à un accompagnement, jusqu'au for- 
de la trésorerie américaine, pour | tissimo capable de remplir les plus 
succéder à M. Arthur-Eustache Mor-} vastes édifices.” 


N'allez pas crier à la magie noi- 
‘tre. L'invention et son application 


M. Douglas est né dans l’Arizona| tiennent du génie humaïn-et nous 
Cœa- | restuns- dans le domaine scientifi- 
dien. Son choix a été une surprise | que. Le diable n'a pas mêrie, ici, la 
aux Etsts-Unis comme au, Canada.! ressource de faire le Malin, ce à 
Il prendra possession de ses fone-! quoi il excelle ailleurs, Inutile: de 
LE eV rares 


“chercher In tuyauterie, des échafay- 


- ee PR CNT 


es trois 
A x } d ? À i è * 


be x À 


admis 


re la maison de Dieu, 
actionne la soufflcrie des orgues et 
facilite le jeu du musicien. Créature 
invis ct _m ic! nu servie 
du Créateur et des hommes, l'élec- 
tricité vient aujourd'hui remplir un 
dernier office, dans l'orgue: celui 
de productrice des sonorités requi- 
ses par la liturgie. . 

L'organiste doit prendre part au 
culte, être vraiment présent; il ne 
peut_s’exprimer, pendant l'office di- 
vin, par le truchement 


de la radio 
ou du disque. Aussi à une console, il 
sait;-ou-doit-savoir,--qu'it-lui- 

par son art, son talent et ses con- 
naissances liturgiques, exécuter une 
musique ecclésiastique. Ses doigts, 
sur le clavier, obéissent à sa pen- 
sée, pour que les accents de l'orgue 
se répandent dans le temple et 
prient avec le Christ, le prêtre et les 
fidèles. 

Que cette beauté-oraison s'appel- 
le en termes ‘de physique: ébranle- 
ment des colonnes d'air-dans une 
tuyauterie encombrante, dissimulée 
dans d'imposants buffets; ou qu’on 
nomme cette musique en langage 
scientifique: oscillations électriques 
d'une lampe, transformées en sons 
jaillis d’une boîte facilement trans- 
portable et qu’on ne découvre nulle 
part, l'esprit de l'Eglise et dy “Mo- 
tu proprio” trouve, dans les deux 
cas, une interprétation où le pro- 
grès a place. : 

La Congrégation des Rites, si elle 
s'oppose à la musique théâtrale, à 
la romançuille sucrée, admettra vo- 
lontiers les sonorités d'orgue venant 
d'une série de lampes comme celles 
d'une tuyauterie. La présence de 
l'organiste, 4e caractère liturgique 
des sonorités et des oeuvres exécu- 
tées, demeurent telles qu'exigées par 
le “Molü proprio”, avéc l’ernploi de 


l'orgue électronique, Adieu à l’athlé- : 


tisme sur des claviers et des péda- 
liers indociles,. handicapant l'inspi- 
ration, Adieu aux tuyaux, souverains 
déchus. 


.Alons plus loin, J'ai entendu Dom 
Braun déclarer l'esprit liturgique en 
décroissance  dépuis l'éloignement 
des chantres, juchés dans de vertigi- 
neuses tribunes, Comment les rame- | 
net à leur place véritable, entre le 
sanctuaire et la nef? Le choeur sui- 
vra l'orgue électronique que ses di- 
mensions  restreintes permet de 

et-de-placer--n'importe 
où. La tribtne devenant inutile, on 
voit tout de suite l'église revenir 
aux proportions exigées par le cul- 
te, Les architectes n’ont plus de rai- 
son d’aHonger la nef à cause d'une 
tribune désormais sans destination. 
L'autel revient de son exil; les 
saints mystères, les cérémonies du 
culte cessent d’apparaître aux fidè- 
les comme une suite de gestes va- 
guement entrevus et de paroles inin- 
telligibles. L'architecture, l'esthéti- 
que modernes trouvent leur compte, 
la liturgie gagne à admettre le nou- 
velF'instrument. 

“Nos habitudes visuelles vieilles 
de plusieurs siècles” souffriront 
moins de la disparition du buffet 
d'orgue quand de nouvelles habitu- 
des s'imposeront. A l'église plus 
qu'ailleurs, certaines traditions es- 
thétiques, justifiées par l'apport des 
siècles, subissent l'attaque des nova- 
teurs qui s’appuyent sur d’autres 
traditions plus anciennes et plus 
authentiquement chrétiennes. L'art 
sacré, chez nous, commence à rem- 
porter des victoires isolées sur. le 
poncif-roi,.le simili-tyran et le pré- 
tentieux-dicfareur. La venue de l'or- 
gue électronique apporte aux aréhi- 
tectes justement épris de formules 
nouvelles la solution de plusieurs 
problèmes. Envisage-t-on sérieuse- 
ment ce côté de la question avant de 
partir en guerre’ contre cet instru- 
ment? À 
Nos fabriques grèveront moins 
leurs finances avec les quelques 
deux milles doliars consacrés à l'a- 
chat de l'électronique qu'en se pay- 
ant à grands frais dés orgues ma- 
gnifiques, certes, mais souvent tenues 
par des inéapables, des ignorants, 
mauvais pianoteurs égarès à la tri- 
bune, et dont l’indigence du goût mu- 
sical s'wvère aussi pénible que la 
maladresse de leurs manipulations, 

L'art musical _n'a_rien à perdre 
dans l'emploi de l'orgue électroni. 
que. 11 restera toujours des Marcel 
Dupré, des Germani qui aftireront 
des milliers d'auditeurs éblouis par 
la splendeur d'un orgue à quatre 
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plus industrialisée des trois; la_va- 
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| la revue des Jesuit Missions rapporte 
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Des vu dej 
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17. La main-l'oeuvre atteint 41,681 
dont les salaires et gages s'élèvent à 
943,729,926, contre 39,274 et 839,800,- 
718 en 1934. 

Du point de vue de la valeur de 


l’emportent sur t 


mn te 


minoteries _(831,912,049), et le ‘beur- 
re et le fromage (820,472,766). Ces 
industries ont fourni plus de 40 p«. 


d'importance, mentionnons les usi- 
nes cenfrales. électriques, les pro- 
duits’du pétrole, le matériel roulant 
de chemin de fer, etc. 
Le Manitoba est la province la 


leur de production s'établit à #117,- 
734,292. Les empioyés sont au nom- 
bre de 23,239, recevant en salaires 
et gages 824,701,066. Les abattoirs 
et -salaisens constituent la principa- 
le industrie avec une valeur de pro- 
duction de 821,832,403, Viennent en- 
suite le matériel roulant de chemin 
de fer (89,264,003), le beurre et le 


La propagande communiste 
parmi les Esquimaux . 


Divers Esquimaux de l'Alaska se 
sont convertis à la religion catholi- 
que; à la suite des durs travaux des 
missionnaires des territoires glacés 
du cerèle polaire. II arrive fréquem- 
ment, à l'heure actuelle, qu'ils re- 
montent, dans leurs canots, l’étroit 
espace resté Libre entre les champs 
de glace d'une longueur de 5 milles, 
si bien qu'ils arrivent chez les Esqui- 
maux de Sibérie, qui ne sont pas 
chrétiens et vivent sur le territoire 


des Soviets. Le dernier numéro de 


qu'un Esquimau catholique demanda 


| un jour à un chef de lc Sibérie: 


— Qui vous a créé? 

La réponse vint immédiate: 

— Staline nous a créés. 

— Qui a fait l'univers? 

— Staline. 

— Qui a créé le ciel, la lune et les 
étoiles? 

— Staline. 

— Qui a créé les grandes baleines? 

— Staline. Staline a créé l'univers 
entier et il assure notre subsistance. 

Alors l'Esquimau catholique de- 
manda simplement: 

— Vos aïeux* avaient-ils des bale 
nes et des poissons? 

— Naturellement! 
Russe. 

— Quel âge a Staline? 

— Oh! à peu près 45 ans. 

— Bien, répondit triomphalement 
l'Esquimau catholique, cornment 
Staline a-t-il pu créer les baleines 
avant d'être né? 

C'en était trop pour le chef mos- 
covite qui battit en retraite. 

L'on dit que les chefs reçoivent 
une récompense pour enseigner au 
peuple que Staline est le tout-puis- 
sant de la Russie soviétique, Mais 
même les Esquimaux sont plus sages 
que lui... 


k — 
L 


i- 


répondit le 


Claviers ét à tuyaux. Cependant, ail. 
leurs, et surtout dans nos chapelles 
et nos églises de villages, grâce à 
l'orgue électronique, on pourra joner 
“toutes les. oeuvres écrites par les 
maîtres de l'orgue.” 


“D'autre part, continue M. Arné- 
dée .Gastoué dont le verdict en vaut 
bien d'autres, hostiles, “cet instru- 
ment, par sa Construction qui peut 
être entièrement d'acier et d'alliage 
inoxydables, conviendra aussi bien à 


des climats chauds et humides... 


sans avoir à. craindre les: multiples 
inconvénients des orgues ordinaires. 
Aussi, un instrument de ce genre ne 
peut se désaccorder, n'ayant pas à 
souffrir des variations de tempéra- 


ture. J'ajoute que, avec les facullés 


offertes par la transmission électri- 
que, l'orgue électroniqué permet: de 


faire parler $és timbres là où on le 


désire, Avec cet instrument, on peut 
faire instantanément réson 
cho des jeux pläéés dans üne tribu- 


ne, une chhpelle, au choeur ou dans 


N 


la nef, 


“Quelle admirable découverte que 
cette musique des ondes radiophoni- | : 
ques mises au service de la liturgie 


Sacrée, dont la fin principale est la 


‘gloire de Dieu, avec la sanctifica- 
tion des fidèles.” + , 
F STEPHANE. 
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| leur de production . de #16,088,230 
sont la Engine industrie, V 
ensuite minoteries (#11 


de la production totale des Provin- 
principales industries, par ordre |je beurre et fromage { 13,086 


usines centrales 
982). Le raffin 
lement une industrie importante 
dans l'Alberta. 

Le développement rapide de Win- 
nipeg comme port producteur de re- 


du. développement commercial de 
l'Ouest. En une dizaine d'années 
les revenus de la douane ont quadru- 
plé, indice de l'accroissement de 
l'activité générale dans cette partie 
du 


—Le Nouvelliste (Trois-Rivières). 


LE PORTUGAL 


On signalait derniérement en 
gleterre le record 
vable des finances portugaises, que 
le gouvernement actuel, l’adminis- 

|tration Salazar, a réussi à maintenir 
en parfait équilibre au cours des 
neuf dernières années. Comme 
période comprend toute la crise 
nomique universelle, la 
plus qui se sont succédé 
ruption de 1928 à 1937 
fait une signification t 
lière. ______ SAS 

On ne peut dire L 
pays était préparé à ce qui 
peut-être s'appeler ce tour de force. 
De 1910, date de la déchéance de la 
monarchie, jusqu'à 1926, ‘le Portugal 
a connu dix-huit révolutions et une- 
quarantaine de gouvernements. C'é- 
tait l'instabilité politique en perma- 
nence, Elle prit fin il y a onze 
avec une intervention de } 
qui créa l'administration présente 
en lui dongant une durée à 


on n’était pas habitué, ( 
. Deux ans plus tard, le Dr Salazar, 
un professeur que l'on _éta 
arracher à ses études, 

portefeuille des Financés dans 
nouveau gouvernement et 

nait l'oeuvre d'assainissement 

saire, avec le succès que nous a 

dit plus haut. Il a été sans douie 
dans son travail par le régime cons- 
tifué au Portugal en 1926, une dicfa- 


d 


particu- 


: 


ture à la vérité plus douce que celle 


des autres pays dictatoriaux, 
qui lui donnait tout de même 
pouvoirs fort étendus, 

Régler la question financigre, c'é- 
tait un problème essentiel, mais ce 


2 


n'était pas tout, D'imtportantes réfor- 


mes d'ordre économique ‘et social . 
.ont été mises à l'ordre du jour qui 
auraient vivement la eu- 
riosité à l'étranger si les Portugais, 


un petit peuple de six millions d’ha- 
bitants vivants dans un petit pays, 
n'avaient été desservis par le 

de publicité aécordée aux nations 
rang secondaire, 4 


On ne connaît pas beaucoup 
pays qui n'auraient pas agi comme 
Portugal dans les mêmes ci 
ces. Celui-ci n’a pas perdu pour 
tant l'amitié de l'Angleterre, a 
laquelle il est lié par des. 
très étroites depuis au delà de « 
cents ans. Pays qui a eu un très 
lant passé au moment de la décou- 
verte de l'Amérique et des 
voyages autour du monde, il est 
train de se réorganiser après 
période de crise intérieure, et les 
cidents d'Espagne ne 
après. tout qu'une chose bien insigaii- 
fiante dans son bistoire. 


température? 
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2 pris charge de La parois- 


Lavoie, qui survit à son époux. 5€ donner foufe enfiére._ 


Mme Lavoie était venue en visite! ; eur x 
ma est allée recevoir, là-haut, la ré- 
de ses labeurs dans la 
éternel de son 


chez son beau-frère, M. D'Aatedil, et 
c'èst là qu'elle fit la connaissance | Compense Ê 
de M. Lavoie {Mme Envoic était née| possession et l'amour 4 
Lanthier, de Québec). M. et Mme La- Dieu! Prions pour elle et ne lou- 
voie s'établirent à Saint-Boniface et | blions pas. - 

.ne quittérent plus notre ville. C'est! Les funérailles ont eu lieu à la 
là que leur nombreuse et” belle fa-| Maison-Mére le vendredi 8 octobre. 


Et mainienant Soeur Thérése-Em- | “eases à Liverpool l'amenèrent che 


Île chirurgien McMurray qui fit une 
quatrième opération des nerfs, éga- 
! lement sans succès, le 27 novembre 
|1916. A partir de 1917, les attaques 
d'épilepsie devinrent si fréquentes 
qu'il devait passer dix mois dans une 
institution pour épileptiques, Mendel 


Spécial 


mille a grandi. 

Le défunt laisse plusieurs enfants: 
MM. Paul et Alonzo Lavoie, tous 
“eux de Saint-Boniface; Mmes Thi- 
bault, d'Edmonton, ét Labelle, de 


Montréal, ainsi que Mme Henri La-! 


cette, de Saint-Boniface, avec Ja- 
quelle les époux Lavoie demeuraient 
depuis plusieurs années. Fn plus, 


‘‘ Mlle Andrée, de Montréal, et Lucile, | 


qui demeurait avec son pére et sa 
re. : . 
M Lavoie a eu une çarrière inté- 
ressanlie à bien des points de vue. Il 
a vu, comme nous le disions, gran- 
dir Saint-Boniface et Winnipeg et 
a pris une part aclive à ces progrès. 
{1 à rendu bien des services à ses 
compatriotes en diverses necasions 
et à joué un rôle dans tous nos grou 
pements. Il était intéressant de Fen- 
tendre raconter ses souvenirs. Le dé- 
funt à vu venir la mort avec calme 
ét résignation. 1} n’a été malade que 
quelques jours durant lesquels il a 
Thu se préparer à la mort. Le 
Nos sincères sympathies aux fa- 
milles Lavoie et Lacerte et tout par- 
ticulièrement à Mme Lavoie. R. LP. 
.… Le service funèbre aura lieu jeudi, 
à neuf heures du matin, à la cathé- 


| Home, à Brombo Il revint à 
l'hôpital du Nord à Liverpool où la 
paralysie des membres inférieurs le 
retint constamment au lit Comme 

Ses parents, M.et Mme Joseph Ba- | les attaques d'épilepsie devinrent de 
ril, l'ont précédée dans la tombe.| Plus en plus fréquentes, il fut trans- 


La dépouille mortelle À été trans- 
| 
| Lui survivent, ses soeurs: Sr Marie | féré à l'hôpital de Knotty Ash. 


| portée à Longueuil où eut lieu l'in- 
humation, dans le cimetière de la 
Communauté. i 


| de FEucharistie, religieuse du Pré- En avril 1920, le Dr Monsarrat lui 
|cieux-Sang, de Saint-Boniface; Mme; fit une opération à la tête dans un 
\ Albert Keroack, Edmonton; Miles! vain essai de réduire l'épilepsie et 
Anna, Antoinette et Jeanne, de Saint- | peut-être la paralysie de ses jam- 
| Boniface; ses frères. Joseph-Thomas | bes: on fit un trou dans le crâne 
et Albert, de Saint-Boniface, et An-| près de la tempe droite. 


| tonio, de Montréal. 


| On 


- . . mi La 
A là famille éprouvée, la Liberté | comme 
offre ses bien vives sympathies. 


le renvoya de Springfields 
un cas désespéré en lui ac- 


| 
| 
| 
1 
se. rer. cette brochure! prochée en un précieux! Mme Roger Goulet, après avoir }Rh A Een , Fe da. 
“pour la somme modique de 10 sous | souvenir. Elle était si bonne, si gé- PS D es 5: : LR St SAM D NS ; | 
Fe r'orement | D ‘aites Fartie de notre FOIHBIME 
; “Photo Club” Annuel de Noël 
| | oto Club Annuel de Noë 
| F gs sainte Marie de 1. Catherine, Ont. a : 
‘Provencher. On peut dire que M.|les et savait en faire profiter les e- e nes, Val. 3 pP | 
Lavoie 2 vw grandir Saint-Boniface. | âmes confiées à ses soins. Ses élè-| Me À cr mr pe de _ a un ouar ar maine 
J y était veau il y a tout près dé} es, gagnées par sa douceur et sa|: gs ré M Laci iat- . : j ; ; .. — : 
l'soixante ans. alors qu'il accompa-| bonté, l'appréciaieni, l'aimaient et} Boniface, à à gr var 3 vos 4 
“éait ses parents du Manitoba avec! n'étaient pas indifférentes à la viva- = gro sr mer solos Votre problème de cadeaux de Noël peüt être résolu par votre photo ou celle. 
‘un groupe de Canadiens français ve-! cité de son esprit pétillant d'inno- abbé er a béni le mariage. | : d ‘ + Faites hot hi int d . 
; #5 pour s'établir au pays. Le jeune! fine ot d'à. ssh f : e vos amis. Faites-vous photographier maintenant . . . donnez.un dollar par | 
«1 +-"Lavoie fréquenta les écoles de la vil-| Durant les trois dernières années | Nouvelles de la Grotte de RER: semaine jusqu se aue vos -bhoto sie bavées-— Det offres -exeeptiennelles 
le, tandis que ses parents s'établis-! d rie, ses forces déclinérent gra-! ) . : : + à : « ; 
esiont à quelgtes milles de Saint-| ducllement Mais toujours elle de_| nr rois . . vous déciderez celle qui Vous convient après avoir vu les épreuves. Toutes 
i:Boniface, sur une terre qui appar- meura sereine, joyeuse. optimiste [ _. les séances doivent avoir lieu avant le 15 novembre. Q 
«ient encore à Ja mème famille. | mème et soumise à la divine volon- k ‘ : U ; * : 
!’ M. Lavoie épousa à Saint-Boniface | té. Jusqu'à la fin elle pratiqua ce qui HISTOIRE DES APPARITIONS 
même la digne compagne de sa vie, | fut, nous le croyons, la devise de sa Lu Warci et Nel- | 
Beer - tous connaissent ct _vénérent,| vie: semer du bonheur tr eo mad = EE ___ VALEUR DE 12.50 __ _ _____ VALEUR DE 13,50 __ —— es 


Six portraits, 7 par 
9 pouces, finis avec 
pliants Denholm, 11 
par 14 pouces. 


nr  — Ne Te 


: 


: 12 portraits (cabinet), 
montés 4 par 6, et un bor- 
, trait coloré à la main, 8 par 
10 pouces, prêt à encadrer. 
ja Spécial: 


|cordant les services d’un rieur 


P. S.-A. | payé. Ses attaques d'épilepsie devin- : 4 : 
D | rent de plus en plus nombreuses et | fous $es muscles. Le trou près de sa 
{ Mort de M. Georges | viclentes: il resta un jour pendant | temps a complètement disparu. Il 


avait un certificat du Dr. McConnell 

de Liverpool attestant qu'il n'avait 
| plus eu d'attaque épileptique depuis 
\1 


| 12 heures dans cet état. On allait 
| | | donc l'entrer dans l'Hospice de Mos- 
M Georges Desrosiers, vieux pa- | rés Hill pour Incurables le 24 juil- 923. 
; d tas vas à liet 1923 ‘ : 

reissien de Letelliér, est décédé à |" : + . > i ci 

caint-Bonifser Là sit dernière + Mris voilà que le 22 juillet} Continuant res un D tee 
Le défunt laisse plusieurs enfants— | 1923, il arrive à Lourdes. C'était | : Enr sg Dur le mon- 
| Le CIRE Eassse PENSICRES CORRE | é - i ron-déposa à} de sait que-lorsque les nerfs impor- 
dont une fille religieuse, provinciale Lg CPATE “humaine qu'on dép p à tants ont été coupés, si leur régéné- 
des Révérendès Soeurs des Missions | ‘'asile. Trois de ses membres étaient r tion n° as HE cctuéo he rès 

deux enfants habitent Saint-Boni- | paralysés. Les nerfs du bras droit | Ta  P p 


ée sont Mme J1-B Laurence et | étaient absolument séparés en deux, | l'opératien la mieux réussie, ceci 
M. Edmond Desrosiers. Nos sincères | “2 Main était sans vie et ballottante, prendrait au moins un an), ils se 
sÿmpathie = let ratatinée comme yne griffe.C’était | contractent très vite, se dessèchent, 
Ne orme et certaines parties dépérissent et 


Desrosiers 


{ . 
Îace; 


drale eo à —— | un sqaelette de l'épaule à la main, 
ee Ge br -: Pr de même que le côté droit de la poi- 
Institut Collégial St-Joseph trine. A cause de la blessure au cer- 

RENE veau il était incapable de contrôler 


Mort de M. Arthur Renaud 


M. Arthur Renaud, 278, rue Notre- 


Au tableau d'honneur 


une partie ou une fonction quelcon- 
du mois de septembre 


que de son corps, excepté le bras 


Dame, est mort presque subitement GRADE XII — Madeleine Bernier, | EAuche. Dans le crâne près de la 
| tempe droite, un trou de plus d’un 


la semaine dernière. M. Renaud ha- Rhéa Boucher, Marie-Paule Aubert, de I: À . l'é 
bitait Saint-Bopiface depuis un bon Marie Perron. ù ‘ pouce de large à travers toute l'é- 


ee mombre-d'années--H-etait-orrpinmaire.  fiRAÏME- XI ——Agnès-Dofanit--Jac.|-Paisseur de l'os, mettait. en_vue_}l 


: à È —. | cervez rai nié n 
de Ndche, N. D. où il a encore des  quéline Gagnon, Françoise Trudeau, | C°7Yeau dont on pouvait sentir avec 


disparaissent. Dans le ças de M. 
Traynor, pout la guérison de son 
bras paralysé, de nouvelles - parties 
| devaient être créées et cousues en- 
semble. Tout cela fut fait simultané- 
ment et instantanément. En même 
temps arriva la restauration instan- 
tanée des lésions du cerveau comme 
le prouve la disparition subite et 
l'définitive de Ta paralysie de ses 


| 


parents. C'est là que les funérailles 
ont eu lieu. Le défunt était âgé de 47 
ans et célibataire. M. Renaud était 
universellement aimé de tous ceux 
qui l'ont connu. Nos sincères s4m- 
pathies à sa famille. Le défunt lais- 
se des frères et $oeurs., centre autres 
M. Renaud, de Saint-Boniface, et 
Mme Miron, également de notre vil- 
le. 


. MANTEAUX 


de Fourrure 


REPARATIONS DE TOUS 
GENRES 


Estimes gratis 
Satisfaction garantie 

L Nos peaux viennent direc- 
tement des trappeurs 


les doigts les pulsations. Toujours deux jambes ect des attaques épilep- 


Faläola Desrosiers, Rita Toupin, Y- LA ierriblet disques d'éileneie, 101! tiques. Enfin ün troisième Travail fut 


tte FLE gueri x ins . : €: 
ième Keroack Kathleen, Roberts, |te de sa blessure à la tête, se saisis | effectué qui ferma l'orifice dans Îa 
Anncite Caudry. | saient de lui à l'improviste et il tom-| boîte 7 ce vba dr fic Mont 
GRADE X (21) — Eveline.Boc- | baïit à terre inconscient. Alors des | sarres ion que : spa Pers 
chard, D. Wilson, Noëlla Raymond, | onvulsions effroyables lui surve-| PC PR CE LE Me Notre. 


? ! x or | naient qui le jetaient hors Cu lit, si| Cession miséricordieuse de Notre- 
Rita Muller. (20) Cécile Le Nabat, | persenpe ne: Vtalt À 40e a . Dame de Lourdes. Le mode de pro- 


Denise Fourneaux, Louise Janssen: z | | ; £ : 
Elisabeth no Marcelle Soure Son visage violemment tordu deve-| duction de celle guéristn prodigieu- 
Albértine Guigné où à | nait violet, ses yeux roulaient, l’écu-| se est absolument en dehors et au- 


A . « . à ” 
me lui venait sur les lèvres, sa mâ-| delà des forces de la nature. 


Cours Commercial (2e année — | | . : 
Pet fs peak Cécile Dussault. | Choire se contractait el sen haleine | Naturellement je posai à M. Tray- 
tière année) Yvelte Croteau Hen- devenait bruyante et haletante. Au| nor un tas de questions quand je le 


sortir de cet état tragique, il boitait,, rencontrai. 

GRADE IX (20) Paula Beclaere, | 5 COrps était noir et bleu et ses} “Je crois que j'étais le eas le plus 
Evelyn Paradice. (19) Ninette Lafer. | lèvres portaient les mârques de mor-} mauvais de Lourdes, me dit-il. Je 
fière, Yvette Mousseau, Antonia | SUrts- Le dernier temps que ces at- | sais que j'étais un supplice pour tout 
Mousseau, Aurore Champagne. laques lui arrivaient, C'était trois |le monde. Lorsque je me résolus 

GRADE VIII (18) — Blanche Aa- | fois par jour. | | d'aller à Lourdes on croyait que 
bert, Irene Osadchuck, Lorraine La-| Le = juillet 1923, couché sur un j'étais fou. Les docteurs ne youlaient 
vers, Cécrlé Jacques, Joy Kilfoyle. | brancard o la Procession, il senti à | pas que j'y allasse. Nous étions pau- 
(17) Marie Morez, Margaret Buysse,| la Bénédiction du: Saint-Sacrement, | vres et pour nous procurer l'argent 
Ysonne Mercier, Georgette Stubbe, | < . . | à 
Adèle Mousseau. _ | Tout son organisme se sentit revi-| gue muptiale de ma femme. On me 

GRADE VIT (16) Hélène Cour-| “re. H savait marcher! Les docteurs | dét-que j'ai eu 60 accès pendant le 
teau, Marcelle Senez, Lucile Leclerc, l'examinèrent susmhot apres el dé-| voyage. On a arrêté le train trois 
Cécile Maher, Mariette Sicotte, Jean- clarèrent qu'il avait recouvré l'usa-| fois en France pour trouver un hô- 
nette Chouinard. (15) Stella Bouvier, | £* de ses jambes et marchait avec | pital afin de m'y mettre. J'arrivai à 
Liflian Dorne. Hortense Sicotte. difficulté comme quelqu'un qui avait | Lourdes couvert de poussière et de 

GRADE VE (13) Eva Rarnabé, | té longtemps au lil. Le résultat d'un! song. | 
Thérèse Faille, Hélène Le Nabat, Ma-| Cond examen médical, fait deux! «J'avais une hémorrhagie en me 
rie-Ruse Perron. Lucile Rheault. Ma- | jours plus tard, fut annoncé dans les | Lendant des bains à la Procession 
Hovrenbeck. (12) Lou-|t°7mes suivants: : | du Très Saint-Sacrement et je tom- 
\rpin, Marie-Jeanne St-Ger-| "Nous avons examiné Traynor de | bai dans un accès à terre. Quand je 
main. Marcelle Joberts, Marie-Ange | nouveau, le malin du 27 juillet, et | fus porté à l'esplanade j'étais ecou- 

Viel. Lucile ‘Couture. nous avons trouvé: | vert de boue et de sang. 

GRADE V (9) — Jeanne-Mance Si-| 1. Qu'il) peut marcher parfaite- “Tout se passa en cinq minutes. 
cote, Denise Rougeau, Jeanne Ré-| ment. : | Mon bras droit se leva en l'air, et 
millard, Lucile De Caypere. 2 Qu'il a recouvré la sensibilité | je me levai avec la sensation comme 

GRADE IV (7) — Bernice Brans-! dans ses membres inférieurs. | si huit ans dvaient été supprimés de 
field, Mathiida Mingo, Pauline La-| 3. Qu'il à recouvré l'usage et la! mon existence, Les gens se rassem- 
very, Evciine Chaput, Catherine Doy-! fonction de son bras droit. l'blaient autour de moi me disant de 
le. (6) Marie-Rose Audet, Angélin 4 Que l'ouverture du crâne a di-|ne pas m'exciter, Ce n'est pas moi 
Charlesworth, Agnès Laflamme. (5) | minué de beaueoup en largeur: on! qui étais excité, — eux-mêmes l'é- 
| Anita Rougkau, Gabrielle Michaud, ! ne sexit plus de pulsation, Plus d’at- | taient, Ce soir je m'encourus de 
Paulette Dupas, Lilliane Nolia, 3e- | tngnes épileptiqnes.” |la salle, je passai les docteurs, et 
nique Turenne, Lorraine Audet, So-! En 1926, ils l'examinèrent de nou- | je m'en allai à la Grotte, La foule 
lange Trudel, Thérèse Trudeau, Ca-| veau et trouvèrent que sa guérisofse rassemblait autour de moi et il 
therine Dorge, Eugénie Bruce, Jeau-| était durable. “Son bras droit qui! fallut qu'on me ramenât. A la sta- 
ne Desautels. | était comme un squelette a ropavré | tue de Notre-Dame je m'agenouillai 


riette Marcoux. 


rie-Louise 


| rence 


e 


qu'un bien-être immense flenvahit. | du billet nous mimes en gage la ba- 


DLL COS 


| 


RES EEE 


jamais. C'était la promesse la plus 
forte que je pusse faire. Pendant 
huit ans, j'avais littéralement “bu” 
la cigarette. Elle était mon seul sou- | 
lagement. 

Jack Traynor cst un défi à l’in- 
différence scientifique moderne, un 
exemple -entre- mille fournis par 
Lourdes, — Lourdes qui confond les 
orgueilleux,- donne de la force aux 
humbles et du courage aux malades. 

a 


 TRIBUNELIBRE 


POUR AUTRES RENSEIGNE MENTS, VISITEZ LE 


Studio de Portraits, 2e étage 


Mgr Turquetil et Mgr : 
Clabaut à Québec 
QUEBEC — Son Eninence le car- 

dinal Villeneuve a rendu visite à 

Son Excellence Mgr Turquetil, vi- 

caire apostolique de la Baie d'Hud- 

son, et à Son Excellence Mgr. Cla- |. 
baut, coadjuteur du même vicariat, 

à bord du petite paquebot Thérèse, 

appartenant à Mgr Turquetil, 

Le navire était amarré au moment 
de la visite à l'intérieur du bassin 

Louise. 11 venait de faire un voyage 


conreRHUMES 
Rhumes de 


LINIMEN 


A! ] 
maritime de 9,660 milles à travers N R D 
les eaux arctiques et celles du golfe, 3 

Son Eminence était accompagnée 
du chanoine Charles Beaulieu et du 
chanoine J.-Arthur Chamberland. A 
bord, pour accueillir les distingués 
visiteurs, outre Mgr Turquetil et Mgr 
Clabaut, on remarquait les Pères Du- 
plain et Dutilly, Oblats. rs tnut-d'ol : 


La Rédaction du journal n’est pas 
responsable des communications in- 
sérées sous cette rubrique. Les let- 
tres destinées à la “Tribune Libre” 
doivent porter la signature de leur 
auteur, même si élles sont publiées 
sous des initiales ou un nom de 


fer, avait expliqué à sa petite fille 


Martin, mécanicien, au chemin dé 


Articulez-vous bien? 


= = .. Savez-vous bien articuler? N'avez- 
a | vous jamais “la langue qui fourche?” 
Le | Dans la plupart des cas, cela n’a 
d'autre inconvénient que de faire 
de la Liberté. | sourire ceux qui vous écoutent. 
| . | Quelquefois, au contraire, certaines 
Cher. Monsieur, | combinaisons de lettres peuvent a- 
Depuis quelque temps il y a beau-| mener des résultats inattendus et. 
coup de bruit au sujet de la hausse | gêénants. 
du prix du lait à Winnipeg. Le Free} La langue française est pleine de 
Press surtout bavasse beaucoup. On! traîtrises et de difficultés qu'on ne 
dirait qu’il essaie de mettre la dis- | soupçonne pas, 
corde entre les producteurs et les! C’est pour que vous puissiez vous 
consommateurs, mais-ceci n'est pas! en rendre compte et éviter ves in- 
nouveau, On fait semblant de défen- | convénients que nous vous propo- 
dre le faible, tout en l’étouffant. Ces | sons ces exercices, 
gens-là ne sont pourtant pas sans! Essayez simplement de prononcer 
savoir ce que le producteur a pour | les phrases suivantes à la vitesse de 
son lait. D'abord, ‘pour former sa)J]a conversation courante, d’abord, 
moyenne, il lui faut donner son lait! puis en accélérant : 
pendant un an et quelques fois plus | 
pour 75 sous les cent livres. Sans |," 
compter les frais pour tenir cette! i 
moyenne: parfois être obligé d'ache- 
ter une vache pour 875.00 et au bout | ont sèches et archiséches: A 
de quelques mois, n'en ayant plus! «1 chasseur sachant chasser sans 
besoin, de là vendre pour #35.00 à son chien st üñ sot chasséur.” 
$#140.00. S$198 parait un bon prix; il “Six chaussettes séchaient 
ne faut pas oublier que cela veul | une souche sèche.” 
nr pres _ héiies | E enfin celle-ci qui pour être la 
ot ont GE. 3 008 là chosiee. eus courte, n'est pas la moins trai 
H ne faut pas oublier que si le! din coussin sous khhaque siège.” 
laitier ne met jamais de sous de! Entratods:shus ka. spa ris ne 
côté, la ville payera encore plus | je dire à vos amis ; 
cher pour son lait dans quelques-an-| utience, vous “ 
nées, surtout si le département de! chance! 
santé continue sa campagne de sévé- ; 
rité, 11 faudra bientôt avoir le collet 
blanc pour traire les vaches! , 77 


Votre tout dévoué, fr" 
+ L.-F. LEGAL. 


La question du lait 


Monsieur le Directeur 


“Les six chemises de l’archidu- 
chesse, qui séchaient chez Sactia, 


sous 


réussirez. Bonne 


- 
#, 


Tél. 201 


“J'ai acheté six chaises chez Sa- 


Fai- | 
Avec de la 


IN: LUMBER « FUEL: 


—Alors, papa, demanda l'enfant, 
si,vous voyez ce signal, arrêtez-vous 
la locomotive”? 

Certainement, sans cela il ‘arri- 

verait un malheur. 
- Pendant la journée qui suivit, la 
petite fille vit pleurer sa mère, cho- 
se qui, depuis quelques temps, n'était 
pas rare. 

—Maman, pourquoi pieures-lu?. 

—Ah! répond la mère, ton père 
s'est mis à boire; sûrement il perdra 
[en place. 

Le lendemain, quand le mécani- 
cien euvrit l'armoire pour y pren- 
dre sa bouteille d'eau-de-vie, ik y 
trouva un petit drapeau rouge atla- 
| ché ‘au goulot. 

C'était le signal d'alarme! 11 com- 
prit la ruse de sa. petite fille, l’em- 
| brassa et remit à sa place la bou- 
teille, qu'il n'a plus reprise depuis. 
| 647 &——— 

Une affiche sanguinaire 


| C'est simplement une “offre d'em- 
| ploi” affichée à la devanture d'une 
| paisible. maison de couture mais il 
| y a de quoi vous donner le frisson: 
| “On demande jeunes filles habiles 
| pour découper le patron.” 


| 


Aütos de 7 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 


Tél 201440 ÏI 


T 
A 
X 
I 


qu'un drapeau rouge déployé était : 


8 E. Mer Yelle, PSS. 
le “Flying Archbishop” : : | 


k 


‘ 


‘4 


#24 


L] 


argent 


en 1e À 


Ai 


x 


conciliation avec Dieu. Certains sont 
assez expansifs et ne cachent pas 
leur joie de revenir à Dieu après 
peut-être de longues années loin de 
son cour miséricordieux. L'un 
d'entre eux sort de ce confessionnal 
improvisé et s'exprime ainsi, Îles 
larmes aux yeux, devant ses compa- 
gnons non eatholiques: “God bless 
him upstairs !” - En 


chambre pour le sacrément de la ré- 


dans les airs. Le pilote survole la 
mine, fait pencher la machine sur 
un .côté afin de permettre à Son Ex- 
cellence de prendre des airs une 
dernière photo de cet endroit qu'elle 
a tant aimé, Une petite heure après, 
l'avion survolait le village du Lac- 
du-Bonnet. Mgr Yelle prit encore de 
l’xéroplane une photo de la coquette 
église du: Lac. , 


L-Ie Roi des Abeilles 
Roman, par Henry DE MONFREID 


M. Henry de Monfreid nous a déjà 
beaucoup parlé de l'Ethiopie, Nul 
plus que lui n’en avait le droit, car 
nul mieux que lui n’en a pénétré le 
mystère et l'âme étrange. Elle a été, 
dés sa jeuresse voute au risque, le 
théâtre de la grande aventure qui 
devait remplir sa vie d'homme. Il 
a été le témoin des extraordinaires 
intrigues qui se.sont nouées, dé- 
nouées et renoutes autour d'un trô- 
ne disputé par une meute 4 préten- 
dants légitimes ou d’im eurs com- 
me un crâne de châmédu par des 


chacals, l'observateur aussi, perspi- | 


cace et ne s'en luissant pas conter, 
des complexes menées’ iaternationa- 
les. ! 

C'est donc de l'Ethiopie que M. 


Henry-de Monfreid nous parlé en-! 


Quelques instants plus tard, Mgr | core aujourd’hui dans ce roman qui | 


discute les bienfaits ou les méfaits; 
il n’instruit pas le procès de la co- 
lonisation, mais, riche de 
de ses rouve- 


observés là-bas, il veut tout uniment 
nous présenter la ‘peinture d'un 
groupe d'Européens perdus dans le 
monde noir, . 
Car les-hommes qu'il va nous mon- 
trer se dévorant les uns les autres— 
ces Anthropophages, — ce sont, bel 
et bien, des Blancs. Sous l'empire de 
quelles forc-s supérieures à leur vo- 
lonté, de quels démons intérieurs et 
de quelle manière ils s'entre-déthi- 
| rent, bref l'analyse en action d'âmes ; 
et d'esprits européens déséquiliBrés 


il 
# 


bé Vinet, curé du Laé-du-Bonnet,! A onze heures, le curé du Lac-du- 
partaient en- auto de Saint-Boniface | Bonnet, se rend à la sâlle publique 
pour-te-Lac-du-Bonnet, où ils -de-! pour entendre encore lés_confes- 


. s'ébranle, l'avion glissé à toute vi- 


“nord et l'ind 


vaient prendre l'avien-pour visifer | 
les cgtholiques des mines d'or du) 
Nord, missions confites au curé. du. 
Lac-du-Bonnet. . 

lis arrivèrent au Lac-du:Bonnet | 
pour diner, leu de temps après, les | 
voyageurs montaient dans un avion! 
de la “Canadian Airways.” La cha-| 
pelle portative, les ornements de! 
Monseigneur — le tout dans deux 


sur le même avion. Les portes se 
ferment, le pilote prend les contrô- 
les. Le moteur gronde, la machine 


lesse sur les vagues du lac en co- 
lère; puis, un dernier saut sur “Me 
bout d'une vague et l'aéroplane s'en- 
vole dans les airs, Quelques minutes 
plus tard, Favion se dirige vers le 
ateur marque une al- 
titude de deux mille pieds, Le bruit 
du moteur n'empêche pas le curé 
du Lac-du-Bonnet'de faire part à 
Monseigneur dé ses impressions, — 
Je dirais ses “hagtes impressions” du 
paysage, mais Monscigneur, qui n'ai- 
me pas crier, se croif dispensé de 
répondre. En effet, la pature n'a 
que Hacs, rochers et foréts à offrir 
à nos véux serutaleurs. Ce n'est 
qu'au bout de trois quarts d'heure 
que l'on aperçoit au loin la mine 
d'or de San Antonio; mais à ce mo- 
ment le vent soufflait fort et balan- 
çait Pavion les vagues ber- 
cent un navire sur la mer en furie. 

Mais mous voilà rendus à San An- 
tonio. L'aéroplane amerrit parfaite- 
ment ct les deux voyageurs se pro- 
ménent sur le quai pendant que lon 
sort des sacs de courrier des entrail- 
les de l'avion, La mème Cérémonie 
se répète à onu Lines | 

Enfin, c'est Bergkford Lake, ou les 
mines de Gunnar. Jei, Mgr Yelle ct 
son compagnon descendent à l'hôtel 
de M. Louis Gaudrv., Monseigneur se 
repose un peu, mais voilà que l'on 
vient le chercher pour bénir deux 
fosses de catholiques enterrés sur 
une ile à un mille de l'endroit. H 
s'embarque sur un petit canot à mo-| 
teur et se rend au cimetière, Un 
protestant, M. Beresford, vieux mi-! 


come 


sions. Des dames sont à préparer 
i'autel; on aurait dit des religieuses 
sacristines de nos meilléures parois- 
ses. 

Tout est prèt pour la messe de 
minuit. Les chandeliers d'or de Mme 
Donavan, les belles fleurs naturel- 
les que Mile Gabrielle Gaudry a ap- 
portées ornent bien l'autel, tandis 
que tes coussins du salon d'une. aû- 


pates "furent-pliirés-en-sûretétre dame sont -dôposés sur le-prie- 


Dieu de Monseigneur. 
A minuit, il y a plus de cinquante 
personnes dans la salle. Monseigneur 


‘leur adresse un premier mot, puis 


L1 
M. l'abbé L. Vinet, 


curé du Lac-du-Bonnet 


célèbre la messe. Il distribue une 
quarantaine de communions. Cette 
Messe est suivie d'üuñe messe d'actions 
de grâces par l'abbé Vinet. Puis, ce 
dernier souhaite la biénvenue à Son 
Excellence, le rêmercie d’être venu 
dans ces régions lointaines, félicite 
les chantres de leur chant, magnifi- 
que comme “celui de la cathédrale 
«de Saint-Boniface." Et puis Mgr Yel- 
le, — le “flving Archbishop,” com- 
me on l’a appelé à cet endroit, — re- 


“Je ne sais jamais comment déboucher les renvois’ 


lRien de plus simple. Servez-vous de la LESSIVE 
GILLETT‘ 


Vient à bout de toutes 
les obstructions | 


l'Archevêque et le curé Vinet £n- 
traient au presbytère. Son Excellen- 


ce-n'avait pas fini sa visite au Lac- | 


est plutôt le récit d’une réalité éton- 
namment romanesque, et tout ensem- 
ble livre de souvenirs vécus et jour- 


du-Ponnet. Elle avait encore cinq! nal de voyageur. L'histoire qu'it 


missions à visiter, Nous fai£ons grà- 


nous eonte, où l'amour et la politi- 


ce aux lecteurs du récit de ces visi- *que s'emmélent dans une singulière 


Îtes. Nous ne raconterons pas .en dé- | atmosphère de ruse sournoise, d'ef-| 


tail sa visite à Saint-Gérard, par des 
cheïfiins impossibles, où l’Archevé- 
que Coadjuteur de Saint-Boniface 
| at, comme tout mortel dans ces 
| moments difficites, pousser de tou- 
Îtes ses forces sur l'auto en panne 
dans tn trou de bone 

Ces quelques lignes suffisent pour | 
“montrer une fois de plus le grand in- 


froyable férocité- et de sorcellerie 


| naïve, remonte au teraps, nous dit- 


il, où il, construisait là-bas son pre- 
mier navire, Ibn'el Bakar, pour s’en 
aller sous un ciel de flammes sur- 
prendre les “Secrets de la Mer Rou- 


Fe -kes-personnages-n'en-sont-point ss a nes -T-TeCU mis 


imaginaires. Henry de Monfreid les 
a directement connus et longuement 


| tfrêt que porte: notre . Archevèque | observés, et son livre, en dehors de| 
aux endroits pauvres ou éloignés.! son intense intérêt romanesqu®, en 
Partout, ici comme ailleurs, il al prend une précieuse valeur docu- 


| par le‘climat, les fièvres, la solitude, 
| et la monotonie des jours qui sé suc- 
| cèdent éterhellement pareils, boule- 
{versés aussi par leur faiblesse de- |! 
| vant l’énormité de leur tâche, tel &s 
lle sujet même-du roman. Etude psy-! 
|! chologique et morale d'un petit lot 
humain impuissant à s'adapter à 
{ l'atmosphère où est jeté sans pos- 
| séder la richesse spirituelle qu'il y! 
| faudrait, ni la souplesse, ni l’éner- 
: gie. . 

Yakamé est un cercle de quelque | 
deux cents kilomètres carrés, où 
sion de mener vaille que vaille quel- | 
ques milliers de nègres. Et pour cet- 
te besogne singulièrement délicate, | 
qui exige à un degré égal l'intelli- 


| 
| 


@ Recourez régulièrement à la Les- 
sive Gillett Pure en Flocons. ..et les 
renvois de vos cabinets, cuves et 
éviers seront toujours propres et, 
libres. N'abîme ni l'émail ni la 
tuyauterie. Chasse les mauvaises 
odeurs tout en nettoyant, 


La Lessive Gillett simplifie une À à: 
foule de gros travaux de nettoyage Ÿ 6 , 


; 


exemplaire gratuit à Stand- 
Se, Toronto, Ont. 


î 


semé la joie, Ta paix et le bonheur. ! 
Partout, sur toutes les lèvres, sous | 
une forme ou sous une autre, l'on) 
enténdgit ces paroles: “Béni soit 
| ceiui qui vient au nom du Seigneur.” 
———— #25 2 ———— 


. On a nrêté près de 
dix millions de dollars 


… OTTAWA — Depuis onze mois 
que le plan fédéral de l'amélioration | 
des habitations est en vigueur, on a! 
prêté près de #10,000,000. C'est ce | 
qu'annonce le ministre des Finan- 
ces, l'honorable M. Dunning. A la 
fin du mois de septembre, les prêts 
s'élevaient exactement à #9,890,000. | 
On n'a pas prêté moins de #686,000 
de Ha- mi-septembre à la fin de ce 
mois. Le total des prèts se répartit: 
comme suit dans chaque province: 
He-du-Prince-Edouard, 892,000; Nou- 
velle - Ecosse,  $#679,000; Nouveau-| 
Brunswick, $388.000; Québec, $81,932,- | 
000; Ontario, $84,121,000;, Manitoba, 
i 8634,000;, Saskatchewan, $256,009; 
Alberta, 8886,000; Colombic-Britan- 
nique, $896,000. 
se + 


OTTAWA-—La mort du sénateur 
Arthurs crée la cinquième vacance 
au Sénat. Les conservateurs ont 57) 
sièges et les libéraux 34. 


QUEBEC—Le doyen des notaires | 
de la province de Québec est décédé | 
en l& personne de M. Louis Leclerc. 
Il était âgé de 98 ans et 7 mois. 

Lutte entreprise contre le grand 
fléau au moyen de l'Education-cam- 

pagne dirigée contre l'ignorance, la 
| seur et la négligence, par J.-W.-S. 
MeCullough, M.D., D.P.H., secrétaire 


| du Comité du Cancer, Ligue de Santé 
| du Canada. Û 


| Articte No 2 
É Qu'est-ce que le cancer? 


| 


| : Le cancer est une maladie carac- 
| térisée par un désordre dans les cel- | 
{lules de l'organisme. Chacun sait | 
| que le corps humain est formé de 
millions de cellules. Chacune de 
{ces cellules est extrêmement petite. ! 
| Une cellule, grossie 500 fois, aurait 
à peu près la dimension d'une tête | 
| d'épingle. 
| Chacune de ces cellules, quelque; 
| petite qu'elle soit, est un être vivant. 
Elle se compose d’une. substance 
| semi-solide, d’une membrane d'enve- 
| loppe et d'un noyau situé au centre. 
{Le noyau en est la partie la plus 
importante. Chaque cellule est doute 
| de mouvement; elle prend sa nour- 
lriture des tissus avoisinants; elle 
respire. Ce qui est encore plus re- 
| marquable, chacune de ces eentai- 
nes de millions de cellules peut se! 
| reproduire. 
La reproduetion des cellules se 
{fait par division. La division de la 
cellule commence dans le noyau. Le 
noyau se divise en deux et, dans l’es- 
pace de trois à douze heures, la cel- 
|lule se divise complètement. Au 
|eeurs de leur vie individuelle, les 
cellules ainsi divisées viennent à ma- 
| turité., Arrivées à ce stade, élles se 
| divisent à leur tour tout comme cel- 
{les qui les ont formées elles-mêines, 
| Quelle est la raison de cette division 
| cellulaire ? La raison, c'est la crois- 
| sance. C'esf par la division de leurs 
cellules que les différents organes 
| du corps se développent et xugmen- 
| tent de volume. C'est ainsi que se 


tm 


| déclarait récemment 


, ment semblab]e aux cellule 


| pourvoit la division 


mentaire sur une race pour qu vient 
de se clore à jamais. la 
moyenâgeuse. de son histoire millé- 


naire. Ce Dankali Batio, à qui une! 


sorcière atransmis le secret qui lui 
permet, à lui seul, de pénétrer impu- 
nément dans le royaume des Abeil- 
les que sont les gorges de Sismo, et 


| qui tient ici le fil de l'intrigue, Hen- 
| ry de Monfreid a trouvé maintes fois 


en lui un auxiliaire et un guide, un 


| sauveur même, le.jour, par exemple, 


où s'étant aventuré au coeur d'un 
villagé interdit il'h pu, grâce à lui, 
échapper à une bafñde de forcenés ct 
à la-mort afroce que l'on sait. Et la 
pelite esclave Omeda, lhumble ct 


| héroïque amoureuse, a été sa propre 


esclave. Quant au ténébreux imbro- 


| glio dont le trôñié”a toujours été l'en- 
| jeu, aux machinations de Ménélik, 
aux trahisons des: ras qui l’entou-! 
rent et à la triste aventure du jeune, 


empereur Lidj-Yassou, amoureux ro- 
mantique de sa femme Fatouma, la 
belle des belles et indifférente au- 


: ete ñ 
{tant que belle, il les à suivis de très 


près et il en sail tous les méandres. 
C'est aussi parce que cette terre 


| ensorcelante et ensrcélée que. bai- 


gne la Mer Rouge est, comme il.le 
lui-même, son 
pays-d'adoption, celui où il a la cer- 


titude de ne pas mourir tout entier, |! 
que M. de Monfreid atteint à, cette | 


puissance dans la peinture des Hom- 
mes, dés choses et des décors que 
seuls peuvent donner à un écrivain 
la vision directe et le souvenir des 


CROISADE CONTRE LE CANCER | 


fait la croissance des os et des dents, 


de la peau et°du cerveau, du coeur, 
des nerfs et de toutes les parties du 
corps. 

Le début du cancer .est constitué 


par une seule crllule. Au commence-| 
exacte- | 


ment, cette cellule semble 


les que nous venons de décrire. Seul 
l'expert peut, avec le microscope, 
constater la différence entre une cel- 
lule cancéreuse et une cellule nor- 
male, Tout comme la cellule norma- 
le, la cellule cancéreuse se divise 
pour pourvoir 


blables. La croissance à laquelle 
de la cellule 


normale est un procédé régulier et 


contrôlé. Il y a certainement. dans; 


l'organisme un pouvoir ordonnateur 


qui contrôle la division cellulaire or-! 


dinaire, le fait commencer en temps 
opportun, l'arrète quand la division 
n'est plus nécessaire. Chez les per- 
sonnes normales, ce pouvoir régula- 
teur se maintient pendant lout la vie. 

La croissance de la cellule cancé- 
reuse n’est soumise à aucun contrô- 


| lé. Sa croissance est désordonnée. La | 


cellule cancéreuse est une sorte de 
bolchéviste, Au lieu de se diviser, 
comme la cellule normale, en trois 
ou douze hetres, elle peut le faire 
plusieurs fois dans, le même espace 
de temps. C'est cette division rapide, 
qui n'est soumise à aucun cottrôle 
qui constitue la principale différen- 
ce entre la croissance cancéreuse et 
la croissance normale, Si on pou- 
vait découvrir le levier qui contrôle 
la croissance cellulaire, nous pour- 


rions peut-Ctre avoir là la solütion 


du problème du cancer, La solüfion 
est déjà presque dans les mains de 
cértaihs chercheurs, El n'y a pas de 
doute qu'elle ne soit découverte 
cuelque jour. 

Prochain article: 
cer," 


“Cause du can- 


péricde | 


norma- | 


la croissance. Jus- | 
que là, la cellule cancéreuse et la! 
| cellule normale sont à peu près sem- 


gnce des hommes, la compréhen- 
sion de leurs intérêts et de leurs be- 
soins, la volonté aussi dont il faut 
savoir.se servir face à dés peuples- 
enfants, quels sont ces chefs? 


Cadarosse d’abord, Monsieur l’Ad- 
| ministrateur. Quelle préparation l’a 
désigné à un si lourd honneur? An- 
cien adjudant du temps de paix, il 
a fallu que FEnrope fût à feu et à 
sang pour qu'il conquit à Je-guerre 
ses golons de lieutenant. Il s'y est 
d'ailleurs battu hérdïquement et mê- 
me, en des passes critiques, il a su 
faire preuve de qualités de chef: l’un 
de ces innombrables hômmes que la 
mort, fauchânt tout autour d'eux, 
plaçait brusquement devant ‘des de-! 
voirs terribles et qui s’en tiraient à | 
merveille. La guerre finie, Cadaros- 
se, après avoir goûté à l'alcool de: 
l’action ét du pouvoir, n’a pas pu se 
résigner à la morne existence de la; 
caserne. Une loi lui ouvrait, à point! 


| 


{ 


nommé, la carrière coloniale. Le 
voici à Yakamé, 
Et de se sentir tout à coup une 


manière def dicateur, Cadarosse 
perd la tête. Il est de ces êtres mo-| 
‘vens qui, entre des lisières étroites, | 
sont capables de bien faire, mais! 
qu'affole le sentiment d'une omnnipo-| 
tence illégitime. Cadarosse v4 donc | 
jouer au constructeur d'Empires. “ 
|avait jusque-là vécu dans uñ monde 
à deux dimensions — les cartes d'E- 
tal-major et les chiffres, — il venait 
ide découvrir la troisième dimen-! 
| sion ... On pouvait, avec de l'eau. du | 
sable et du ciment, faire un objet} 
dur, résistant dans l’espace.” Ses | 
connaissances techniques sont, bien 
entendu, nulles et les catastrophes | 
suivent les catastropliés. Cadarosse | 
ñ'eg continue pas moins à faire par- | 
tir lg dynamite et ronfler les per-! 
| foratrices, à entasser les construc-| 
{tions qui s'écroulent l’une après d'au- | 
tre sur des bouillies de pauvres dia-| 
bles, Il ne s'arrêtera que maté par la! 
maladie, prisonnier aux griffes de| 
{la folie — la folie du ciment. | 
Autour de Jui, le microcosme | 
désorbité de Yakamé s'énerve au! 
| coeur d'une nature trop exubérante | 
| uni lui, -bouillonne en agitations | 
| 
| 
| 


—+— 


| 


| 
| 


stupides, en rivalités mesquines — | 
chasse au ruban rouge et coursé à! 
l'avancement, — se perd en petites, 
intrigues de chef-lieu de canton.| 
Toutes ces démences et toutes ces | 
pauvretés d'hommes et de femmes | 
lamentablement, inférieures à leur 
destins, M. Christian Mégret en dé-| 
monte le mécanisme avec un rare! 
talent de psychologue et, par ail-| 
leurs, en des tableaux d'une saisis- 
santé grandeur, il nous offre 
peintures de la terre africaine qui! 
montrent, en onposition avec un Ca-| 
| dirosse, qu'il faut H, pour jouer le 
plein rôle, des âmes et des coëurs 
hors de la commune mesure et que 
les grands colonisateurs ne se fabri- 
quent pas en série. 


* JTI. — Nouvelles conversa- 
, tions de Goethe avec Eck°r- 
_mann. L'exercice du pouvoir 
Léon BLUM 


par )1n 


» 

I y a un an. M. Léon Blum, sous 
le titre de La Réforme gouvernemen- 
tale, rééditait un ouvrage publié sans 
nom d'auteur au lendemain de la 
Gtferre, ainsi. qu'une 
substantiels parus précédemment ‘ef | 
postéricurement dans des journaux 
‘ou des grandes revues. 

* Moyens d'assurer la stabilité mi- 


nistérielle dont dépend à ses Feux | 


\le perfectionnement du régime ré- 
publicain dans le cadre de la démo- 
| cratie, organisation des partis per- 


| dente conviction 


| vie nouvelle, .de sa constance. 


des | 


_ retirer en cas 


sale locale de 


votre 
en banque 


- il est en sûreté et vous pouvez toujours le 


Ouvrez un compte d'épargne à la suceur- 


700 succursales et plus de cette grande 
da. Votre succursale locale est l'une des 
banque canadienne. Elle est protégée 
un actif de plus de $800,000,000, 


BANQUE ROYALE 


nt ET 


Actif au-dessus de 5500,000,000 


CU 


M, PEUR 


de besoin: 


la Banque Royale du Cana- 


|. 


i 
AL 


DU CANADA 


0 , 
mettant, seule aussi, 
des Présidents du Conseil éventuéls, 
définition du rôle de ceux-ci deve- 


! nant les directeurs effectifs du tra- 


vail des Chambres, des Ministres et 
des administrateurs de la nation — 
lés droits de contrôle et mème de 
suggestion du Parlement demeurant 
respectés, — en un mot des chefs et 
qui gouvernent, avec la collaboration 
de ministres redevenus ce qu'ils 
n'auraient jamais dû cesser d'être: 
de grands commis ayant avec le Pre- 


mier ces heures de travail réglées, ! 


dont parlait Saint-Simon, rapports 
enfin entre l'exécutif et le législatif, 
sur cet ensemble de problèmes com- 
plexes et se commandant les uns les 


autres, examinés dans le détail, M,' 


Léon Blum exprimait avec son ar- 
les idées mêmes 
dont les événements de la politique 


|intérieure française venaient de lui 


confier la réalisation. Et ce n’était 
point spectacle si commun de voir 
qu'à vingt ans de distance un hom- 
me politique, au banc du gouverne- 
ment, était resté aussi rigoureuse- 
ment, aussi sincèrement fidèle aux 
conceptions qui lui avaient dans le 
passé paru seules vraies et nécessai- 
res. 

Cette confrontation qui nous était 
ainsi offerte entre les paroles déjà 


| anciennes d'un écrivain politique et 


les actes de l’homme d'Eiat monté 
au pouvoir, elle nous est de nouveau 
permise à la lecture de. deux autres 
livres, dont l'un est Ha réédition 
d'une oeuvre publiée bien avant a 


| Guerre, Nouvelles Conversations de 


Goethe avec Eckermann, et l'autre le 
recueil des discours prononcés de 


mai 1936 à janvier 1937, L'Exercice | 


du Pouvoir. j 
Sous la forme d'une oeuvre classi- 

qe célèbre et par le -truchement 

imaginaire du Grand Européen (oc- 


the conversant avec Fckerman, M-[psuche ouverte, d'ot pend-üune ta 


Léon Blum avait donné à la Revue 
Blanche une longue suite d'articles 
où, tantôt! avec un esprit étinceïant, 
tantôt avec une âpre el combative 


logique, il tirait la philosophie des | 
événements littérairez, politiques ou | 


sociaux dont il suivait attentivement 


le cours en dégageant des pronos- | 


Lics d'avenir. La lecture de ces pages 
sur lesquelles le temps non seule- 
ment n'a pas mis une ride, mais a, 
tout au contraire, posé le sceau de 
sa confirmation, est un témoignage 
de la clairvoyance de Léon Blum, un 
témoignage aussi, puisque par une 
nouvelle..éditjon il leur restitue une 
Et 
vraiment — vainement aussi, sans 


n : Il 
doute — on pourrait de là souhaiter | 


que cette lecture vienne sous Îles 
yeux de ceux qui s'obstinent niaise- 
ment à refuser à M-Féon Blum, à sa 
pensée et à sa vie publique, 


quer de si éclatante manière. 


Cette cohésion apparait avec plus | 
de force encore quand on relit les | 
discours réunis dans L'Exercice du | 
Pouvoir et groupés, sans souci de! 


l'ordre chronologique, autour .des si 


graves problèmes qui se sont posés | 
tavec tant de rudesse devant-M; }£60on 


cette | 
vertu de l'unité qu'il peut revendi- | 


! Paris. — Amiral Richard Byrd, Pôle 


une sélection Thérèse de Lisieux. — Henry Bidou, + 


Sud. Trad. franc. — Louis de Ville- 


fosse, Machiavel et nous. — Georges 


Barbarin, Qu'estæce que la Radies-, 


thésie ? . 
0" 2D0-2— — 


Cocktails 


Je ne devrais pas avoir à vous pir- 
ler de l'alcoolisme, tant il semble 
, qué le public quelque peu cullivé en 
, connaisse les dangers ct_soit à l'abri 

de ce vice. Mais comme if sévit èt 

se répand de nouveau avec une ef- 
fravante rapidité dans les classes 
aisées et cultivées, depuis l’introdue- 
tion des cocktails, je me vois dans 
l'obligation de vous dire/ce que j'en 
| pense. La mode, du cocktail est stu- 
| pide et désastreuse. Elle se dévelop- 

pe partout, dans tous les mondes, à 
| tous les âges; je l'ai vue s'introduire 
| dans les ventes de charité... Il est 
| bien porté, chez les gens qui tien- 
|nent salon, d'installer chez soi un 
| bar et de condamner visiteurs et vi- 
| siteuses à absorber ces odieux mé- 
| Innges des plus dangereux alcools. 
| Vous croyez y.trouver Flentrain, li- 
vresse de la vie. Vous n'y trouverez 
| que la dégénérescenre physique, in- 
Htellectuelle et_ morale. . 

cocktail est la variété la plus dan- 
| gereuse, la plus foudroyante de l'al- 
, coolisme., I déséquilibre le ststème 
| nerveux. Selon l'expression du phi- 
\Hosophe américain Emerson,, “vous 

n'êtes plus le maître de votre âme 
et le capitaine de votre destin.” Sans 
| parler de l'usure de vos organes 
(cirrhose du foie, maladie de l'esto- 
limne, des reins, du coeur, etc.}, le 


! cocktail, vous conduit à l’abrutisse- 
Lrrent, souvent à la maison de 


| à la “petite voiture,” au fauteuil mé: 


| canique où ait, masse molle et inér- 
| ie, un être affaissé, l'oeil éteint, la 


| sue lourde, un corps déchu qu'une 
| âme honteuse ne cherche plus qu'à 
fuir. C'est payer bien cher de fugi- 
tifs plaisirs. - 

Ami lecteur, redoutez le cocktail 
comme un des fléaux. de l'heure pré- 
| sente. Ë 
Dr Victor PAUCHET, 
| —(L'Automne de la vie). 


î 
t 


série d'articles 


| écrits vant d'être parlés, et qui de-| 


Blum dès son arrivée aux affaires: 
constitution d'une majorité de gçou- 
vernement, élaboration d'un pro- 
gramme, conflits sociaux, complica- 
tions internationales, affaire d'Es- 
pagne, questions financières et mo- 
nétaires, etc. Pn ensemble puissam- | 
ment lié de discours d'une dialecti- ! 
que toute athénienne et d'une telle ! 
qualité de langue qu'on apprend a- 
vec étonnement qu'ils n'ont pas été 


meurera lun des chefs-d'oeuvre de 
: tloquence politique française. 
Armand RIO. 


LIVRES A SIGNALER: 
Lucie Delarue-Mardrus, La Petite 


ou 


+ 


rte 


LI 


__ T'es curés qui s'y étaient succédé. 


= Parer du chant spécial pour la cir- 


+ 


wr 


Velenne église, que le feu à détruite 


* mais | 


* 


ont, à bon droit, regretté leur an- 


intérieur était une chose de 
beauté, décoré par un grand artiste, 
ét richement orné pr la générosité 


. En considérant leur nouvelle égli- 
se, relevée sur le site de l’ancienne, 
avec ses contours variés, dressant 


1 de La Broquerie, nous‘-devions, le 
cocur serré, diré adieu à.un Pêre 


ses nobles clochers que l’on voit de | 


‘ 


Moin, les paroissiens de Saint-Nor- 


bert ont raison d'être fiers de 1a 


édifices religieux du diocèse. | 


tOn semble unanime à louer l’appa- 
rence de l'intérieur de la nouvelle 


Î 
Î 


église, Le vaisseau est harmonieuse- | 


-- ment proportionuné, suffisamment 


spacieux et très élégant de lignes. 


"De gracieuses colonnes surmontées 


. l'illumination 


‘soissiens de Saint-Norbert 


‘Boniface. 


de chapiteaux du plus pur corin- 
fhien, suspendant une voûte en ein- 


rélief la riche moulure qui orne les’ 


ire parfait, et la décoration met es} 


nneaux. De larges fenêtres’ inon- 


dent l'édifice de lumière et, le soir, | 


éffet. 


est d'un magnifique | 


+ Le curé de la paroisse et son vi- | 


Caire ont eux-mêmes préparé et des- ! 
siné les plans de l'église. La cons- 
truction a été entreprise et menée à 
bonne fin avec beaucoup d’habileté 
et de soin par M. Armand Lavergne, | 
constructeur de Saint-Pierre, avec le 
concours d’un bon nombre de pa-! 
et de 
quelques ouvtiers du voisinage. Le 
revêtement du clocher et les autres | 
travaux en tôle, de mème que l'ins- 
tallation du système de chauffage, | 
ont été exécutés par M. Dufault, de | 


""Saint-Boniface. Les artistiques tra- | 


« : | 
vaux de plâtrage ete ciment sont | 
des mains de M. Henri Boux, de St-| 


. . | 
On a raison de croire qu'hne gran- À 


Te Toule_ de” paroïssiens ef de visi-!| 


- ‘Chorale 


Jean Lasakowski, 


teurg assisteront à la bénédiction de! 
ln nôuvelle église, H v aura grand'- | 
messe solennetle à 10 h. Un sermon | 
français sera donné par le T. R. P. 
Léonard, supétieur de la Trappe, el 
un sermon anglais par le RP. Bour- | 
que, SJ. Le soir, à 7 h. 30, il y aura | 
heure sainte avec prédication et sa- | 
lut du Très Saint-Sacrement, La | 
de Saint-Norbert, sous la | 
direction de M. Pinvidic, est à pré- 


constance, 


Tableau d'honneur au Couvent 
GRADE X11 
mandine Fiola. 
GRADE X1--_Jennne d'Arc de Mois- 


Lucille Rioux, A-! 


sac, Lilian Kroker. « 

GRADE X Madeleine  Leclaire, 
Lilian Plantie. 

GRADE IX Doris Welsh, lola 
Welsh. 


GRADE VHHI-— Yvette Ktnny, Ma. | 


‘rie Landry, 


© GRADE VIE -— Mary Yendyrowich, 


GRADE VI — Marielle Moreau, | 
Geraldine Hamilton. 


| Lourdes 


| la cour se trouvait, vide depuis les ! 


tendrement aimé, M, l'abbé Adélard: 
Couture, nommé. directeur d'Action 


catholique dans le diocèse. 


C'est un bel exemple d'obéissance | 
ét de détachement que nous donnenif 


ces denx prêtres en s'arrachant ain- 
si de leur milieu pour suivre la di- 
rection donnée par leur Archevèque. 

tel ii itrai pa 


le cher 


Grade IX—Rita Fradin, 80; Berthe 


Leclair, 78. = 


supportables à notre pauvre ml 


Instruction religieuse, Grades IX. 


“humaine si la foi ne nous montrait,| X, XI--M.-Blanche Gaborieau. 


dans cette admirable soumission à | 
un erdre hiérarchique, 


bases tes plus solides de Ja barque og | 


Pierre. - 


Grade VITI-Berthe Weicker, 87; 
l'une des! Harry Peck, 87; Marcel Pilloud, 81. 
_Grade VII-Cécile Brick, 71; M.- 
Thérèse Meyer;-79; Henriette Sibil- 


L 
Nous savons que M. Couture saura | leau, 69. 


s'acquitter de sa nouvelle charge a-! 


compétence que nous lui connais- | 


coeur que nous lui souhaitons tout : 
le succès possible dans la si belle; 
oeuvré qu'il a entreprise. pour) 
le plus grand bien de notre sainte 
Egtise. | 

Mais malgré nos regrets bien: 


sincères, nous fe pouvons manquer | 


de réconnaître que tlans sa sollicitu- | 


de pour ses enfants, cette bonne Mè-!. 


re ne nous a pas laissés orphelins, | 
surtout quand nous considérons le 
grand nombre de fidèles, même dans 
les pays civilisés, qui sont privés de, 
l’immense bonheur de posséder un! 
prêtre, nous serions bien ingrals de | 
ne pas penser à remercier la divine : 


| Providence, ainsi que l’autérié dio- 
| césaine, peur avoir toujours été si 
| bien favorisés sous ce rapport. 


Car nous ne saürions oublier la)! 
grande générosité ainsi que l’inlassa- | 
ble dévouement dont nous avons bé- | 
néficié pendant les quarante années | 
de ministère de notre bien-aimé cu- | 
ré, M. l'abbé Giroux. 

Nous connaissons encôre bien peu 
notre nouveau Pasteur, mais tout ce ! 
que nous avons appris de lui ne pou- 
vait que nous inspirer la confiance, 
et c’est tout heureux que nous ve- 
nons nous mettre sous sa protection 
en hui souhaitant la plus cordiale 
bienvenue. 

Nous sonines disposés à secôondér : 
ses efforts et à être dociles à ses en- 
seignements, afin de lui rendre le: 
fardeau aussi léger que possible °t! 
son apostolat des plus fructueux., 

2 22 œ 


N.-D. de Lourdes 
Une foule sonibrensé et recueillie | 


assistait, le lundi 4 octobre dernier, | Un morceau d'orchestre, du couvent. | Joseph-Albert, 


aux funérailles d'un jeune homme | 


de près de 19 ans, enlevé subite- | 


nos: Marraines: Mlles 


Grade VI — Angéline Roch, 85; 


vec tout le dévouement, l’entrain ce! DUR Pilloud, 79; Suzanne Vigier, 
la LS a | Samedi 
sons et qui l'avait rendusi cher à! Ta —Suzanne Bazin, 95 3-5; 


PT PET ve P 
secs paroissiens. C'est aussi de grand! 


87. 


Grade IV —— Constance Pelé, 88; 
Rolande Bosc, 79; Guy Delaquis, 78. | 
Instruction religieuse, Grades IV | 
Alice | U 


parts. L'héroïne de la fête reçut un ! d'£ctobre, la série était ouverte 


et V—Ex,: Auréa Robitaïille, 
Delaquis, Suzanne Bazin. 


Denise Bazin, 91; Joseph Pelé; 88. 


moureux. 


| Grade [I—-Yvette Lesage, 95; Ma-| 
‘rie Kotky, 94; Ursule Charrière, 92; | 


Roland Delaquis, 90. 
Grade 1—Yvette' Guéret, Hubert 
Durand. 
er 


Sainte-Anne-des- 
_ Chenes 


Baptèmes 
Le 3 octobre—Katheline-Patricia 


et Hélène-Caroline Rodyez, enfants: 


de Dmytro Rodyez et de Pauline Bo- 
Jülie et Rose 
Rodyez. 
Mariage 
Le 29 septembre le mariage de 
Louis Vincent, fils de Arthur Vincent 
et de Eva Bérard, et Léona Vandal 


fille de Pierre Vandal et de Aurélie 


érard. 


Association d'Education ‘ 


Toute ta paroisse était conviée, di- 
manche le 3 octobre, à la veille d’As- 
sociation d'Education. Bon nombre 
étaient présents. Malheureusement, 


| notre président, M. Th. Gelley, ma- 


lade depuis quelques semaines, n’a 
pu exercer ses fonctions. M. H San- 
che a pris la place, 

Voici les principaux articles du 
programme:.La séance débuta par 


M. le vice-président exprima les re- 
grets de M. le président et souhaita 


bien 
l'expression de notre sincère- sym- 
pathie, l'assurance d'une prière pour 


i -95%; Thérèse Pelé, |: 


Grade Il — Thérèse Augert, 92; 


Instruction religieuse—-Marcel La- 


Jean Mahé et Elisabeth Vandal. 


la ligne. Honneur aux vaillants. 
TER CRE Or I, 


Sainte-Agathe 
Un “Shower . 


Marie de Sainte-Agathe donnaient 
ün “shower” en l'on 

Alice Lemoine, à l’occasion de son 
prochain mariage avec M. Adélard 
Labelle, de Virden, Manitoba. 

La réunion fut un plein suecès. 
ne saine gaieté régna de toutes 


grand nombre de cadeaux; 

‘ En plus des dames et demoiselles 
de Sainté-Agathé, on remarquait a- 
vec plaisir les personnes suivantes 
venues de l'extérieur: Mme Joseph 
Labelle, de Virden, Man.; Mme Al- 
| bert Vachon, d'Oak Lake; Mme Léo 


} 
! Annette Tofgas, Maurice Desautels, | dcmniscilos. on il, 
Ce fut un beau succès sur toufe 


| 


| d'octobre. Chaque partie de la pa- 


| Carrière, de St-Pierre; Mme Omer 


| Alarie, de St-Lazare; Miles Dorothée 
let Cécile Toupin, de St-Bbaiface; 

Mile Blanche Poiron, de St-Labre; 
| Miles Laure et Reine Arpin, de St- 
| Male; Mle Cécile Comeault, de Le- 
|telijer;, Mlle Märie-Ange Lord, de 
| La Broquerie; Mlle Monique Bohé- 


|mier, de Ste-Anne; Mlle Lucienne |. 


Ouimet, de St-Norbert. 
Mariage Labelle-Lemoine 

Lundi dernier, fut célébré, dans 
l'église paroissiale de  Ste-Agathe, 
| par M. le curé Elie-B. Rocan, le ma- 
riage de M. Adélard Labelle, fils de 
| M. et Mme Joseph Labelle, de Vir- 
| den, Man., avec Mie Alice Lemoine, 
| fille de M. et Mme Albéric Lemoine, 
| de Ste-Agathe. 
| Les Enfants de Marie de Ste-Aga- 
| the firent les frais du chant. _ 
Ft On entendit aussi Mme David 
| Dorge, soeur de Ja mariée, chanter 
|avec goût l’Ave Maria de Rosewig. 

La “Liberté” offre aux nouveaux 
époux ses souhaits de longue vie et 


de bonheur. 


La mort est passée encore dans 
une famille canadienne, emportant 
un pelit ange blanc âgé de 16 mois, 
enfant bien-aimé de 
Paul Aubry et de Clara Joyal. Il est 
mort à lhôpital Saint-Roch, le 4 oc- 


ment à l'affection des siens. Hénritle bienvenue la -plus-cordiale à tous | tohre, après ane maladie d’un mois, 


Le Gourriérec (dont les parents M. | 
et Mme Yves vont relourner en! 
France sous peu avec eur plus jeu- | 
ne fils Félix) travaillait depuis une | 
dizaine de jours sur une férme à 8 
inilles du village de Notre-Dame-de- 
chez M. Emile Coppens.! 
C'est là qu'un accident dû à son im-| 
prudence lui enleŸa Ja vie. Le ven- | 
dredi ler octobre, vers les 8 h. 30! 
du soir, après avoir soigné les anïi- 
maux, Henri, avec un compagnon de ! 
travail, rentrait à la maison. Dans 
battages, un tonnéau de gazoline. | 
Henri, (on ne sait au juste pour 
quelle raison) s'approche de ce ton- 
neau, et voulant voir l'intérieur, al- 
lume son briquet. Son compagnon | 
lui fait remarquer le danger qu'il y 
a à tenir ainsi du feu auprès de la 
gazoline. —Le tonneau est vide, dit 
Henri, il »'y a pas de danger, et il 
avance son briquet sur l'ouverture | 
du robinet et se penche pour voir à | 
l'intérieur. En moins de temps qu'il! 


n'en faut pour le dire, il y eut une | “Maman, tu n'étais pas là”, par Mile | 
formidable explosion et Henri Le!S. Bonin, de St-Boniface. Chant par | 
| toute l'assistance: Alouette et A St-| Pau À Là 
_:_— | Malo; solos, par M. A. Tougas. Aj- 225. Elle naquit à St-Jérôme, PQ. 
| loeution par le À. P: Vicaire. La veil- | ©t elle habitait le Manitoba depuis 
|lée se termine par le chant de “O | Cinquante-trois ans. : 


Î 
! 


| 
| 
{ 


| 
| 
| 


| tre du couvent, 


grades XI et XI), 


les assistants. Miles A. et Y. Tougas 
nous chentèrent: “La fenêtre du 
Bon, Dieu”. Mile A. Tétreault nous 
joua un morceau de piano. Vint la 
présentation du conférencier par M. 
le vice-président. 
jui devait être M. le président, fut 
remplacé par le K. P. Curé, qui nous 
parla des droits que la loi naturelle 


donne aux parents d'élever leurs en- 
tfants, sans qu'aucune loi rite Le | 


puisse contrecarrer leur autorité. Le 
R. P. Curé nous donna sur ce point 
la solide doctrine de saint Thomas. 
M. le vice-président offrit les remer- 
ciements au conférencier. La distri- 
bution des prix et des diplômes du 


concours de français se fit pendant 
| la séance. Comme autres articles au 


programme: gigue simple par M, A. 
Gagnier, accompagné au .violen par 
M. J. Vandal; chant, “Maman, c'est le 
chat”, par les membres des clubs a- 
gricoles, et distribution des prix ga- 
gnés par les membres lors de l'expo- 
sition des légumes et des volailles, 
le 10 septembre. Une récitation: 


Canada”, accompagné par l'orches- 


Concours de Brançais 
11 convient de donner quelques dé- 


| tails sur le concours de français du | ®t sous-diacre, 


mois de mai. Les chiffres en diront 
plus que toute explication. I y eut 
104 élèves qui ont pris part à l'exa- 
mên. Les résuliats furent ceux-ci: 
une élève du grade V, Eileen Stur- 
tridge, gagna le prix provincial avec 
95 points; 7 méritèrent un prix pa- 
roissiel: 54 “obtinrent leut diplôrie: 
41 ont réussi, 9 ant échoué. 

En 1936, il y avait eu 79 concur- 
rents; les résultats obtenus étaient: 
delix prix provinciaux ‘ (pour les 
: 1 prix de rédac- 
tion, 45 diplômes, 31 avaient téus- 
si, 3 avaient échoué. * 

Sincères félicitations à tous. 


le conférencier | 


cree RD dés: Lo TA TT 4 


et a été inhumé à Sainte-Agathe le 
| 5 octobre. La cérémonie fut faite par 
M. l'abbé Elie Rocan, après la sortie 
de l'école, Le deuil était conduit 
par M. Théobald Joyal, grand'père 
de l'enfant, Les porteurs étaient Ro- 
saire Joyals Antoine Dorge, Albert 
Bilodeau et Henri Lemoine, 

On remarquait dans le cortège lé 
R. P. Isidore Joyal, O.M.L, oncle du 
petit ange et plusieurs parents et 
amis. L'enfant laisse pour le pleu- 
rer, outre son père et sa mère,ises 
frères et soeurs: Jean-Paul, Marcelle, 
Irène, Etienne, Philippe, Maria, Ber- 
nard, de Sainte-Agathe, et Roland, 
aux études à Montréal, s 
|  Consalez-vous, chers parents, votre 
peft bébé rose n'est plus, mais soyez 
 Épeigi que du haut du ciel il veil- 
lera .sur vous, 


_ EME. MANN: É 
Saint-Jean-Baptiste 


F Funérailles 

|. La semaine dernière avaient lieu 
les funérailles de Mme Z. Clément, 
décédée à l’âge de quatre-vingt-trois 


M. le curé fit la levée du corps et 
{chanta aussi le service, assisté de 
{ MM. les abbés A. Laurin, curé de 


| Letellier, et M. Dugal* comme diacre 


{ La chorale fit les frais du chant. 
|A l'offertoire. et avant l'absoute 
| chanèrent respectivement Mlle 
| Beaubien et Mme J\ Fredette, M 
| Ermel Carol! touchait l'orgue. 


:_ La quête fut faite par Mmes Al- 
|bert, Gariépy et René Clément. Les 
lporteurs étaient ses petit-fils: Albert 
| Gariépy, Germain Touzin, Ovide Sa- 
Tbourin,: Gérard Sabourin, Aldérie 
| Clément, René Clément. 

|  Survivent à la défunte: cinq filles, 
Mmes Placide Sabourin (Flora), 
{ Winnipeg: Omer Sabourin (Mafhil- 
: da), P. Vermette (Anna), de St- 


ivean-Baptiste; P, Laferrière (Clé- | 


DR RSR 


Er 


: Desrosiers, Charlemagne Vermet- 


Doublés tout chaiois en arrière 


_merveilleuses exclusives au 


« soeurs de 
l'abbé McDougall,: curé de Saint- 
Georges. Mlle Alexina se mariera à 
Alfred Manaigre, de cette paroisse, 
‘et. Mlle Eugénie, de Dryden, Ont; 
uñira, sa ,flestinée à Ch.-Ed. Smith, 
également de Dryden. Ces deux ma- 
riages auront lieu le même jour à 
Lorètte. Bonheur et longue vie à peterie, servez-vous de notre té 


i 


RAS. 475; CHERE 
On prépare une tombola pour la fin 


Nous sommes “heurenx d'appren- 
roisse y travaille activement et don-| dre que Mme Ls Guay se rétablit 
ne chacune une partie de cartes, à | Promptement à lhôpital de Saint- 
celte fin. Le premier: dimanche | Boniface-et_sera bientôt -au. milieu 
: sous de nous.» £ è | he 
les auspices de Lorette-Centre; le 
10 était réservé à Lorette-Ouest; le \ | 
17 figurera Lorètte-Est (Dufresne) partis, courageux, en quête d'ouvra- 
et enfin le 24 sera le tour de l'ar:! 8€ à une douzaine de milles de Fort- 
rondissement Saint-Cuthbert. Vien-| William, Ontario, 1 : 
dra ensuie la Tombola proprement| :: A 
dite. | Sainte-Rose-du-Lac 
Le tout est fait pour subvenir es : sn 
frais encourus par les réparations 
exécutées cette année à notre église. | 


- Plusieurs de nos jeunes gens sont 


Ecole du Village 

Voici les noms des élèves au ta- 
bleay d'honneur pour le mois de 
septembre: à 

Grade XI--M.-jeanne Roche, Ed» 
mond Bissonnette, Alphonsine 
Neault. 5 
| GRADE X — Joseph Montagne, 
1 Philomène Floch, James Hay. 


Tableau d'honneur au Couvent | 


GRADE XII — Jeanne Emond. 
GRADE XI — Rosa Desmarais, 
Blanche Marcoux, Jean Guppy. 
GRADE X — Lucienne. Grégoire, 
Florence Landry, Jeanne Landry. 
GRADE VII — Odette Turcotte,| #4 L 
Léa Arpin. Irène Montsion, Roméo Valcourt. 
GRADE VI — Thérèse Gauthier, | GRADE VIII — Noellie Tucker, 
Artha Goulet, Blanche Gautron. | Marie-Ros2 Inglebeen, Freda Prick- 
GRADE II — Fabiola Jeanson.  |°T: , : 
GRADE I — Martha Harder. TRE ins pin ms Lo 
sénaraisins. X x, | milla omme, Alvina Ferrand. 
Pad el GRADE VI. Nellle Most, Antol. 
An bi —— . | ne Duprés Claire Beaudry, ° 


| GRADE V-—Daniel Lussier, Joyce 
_  Otterburne ___ |}; M-Louise Montagne, 


Tableau d'honneur pour le mois de 
septembre : 
Grade 1X—Annette Brisson. 
Grade VIII—-Eleonor Reynolds. 
Grade VII—Léonne Valois, Ray- 
mond Brisson. 
. Grade VI--Lucien Desrosiers, Ben 
Sawatzky. 
Grade V—Lucille Carrière, Solan- | 


|Lucille Dumas, Marie-Ange Mont- 
sion. : 

GRADE III -= Léontine | Neault, 
re 
Adrienne Lansard, Henry Moar. 


beth Schabler, Isabelle Lansard. 
Ecole du Couvent \ 


te... GRADE VII-Pauline Floch. 
Grade IV — Bernard Cipq-Mars | ———— SUPER. a 
Lorraine Fontaine. |. à é 
Grade III-—Olive Brisson et. Yvet- LE MARCHE PH 
te Carrière; M.-Rose Cinq-Mars et | 
René Poirier, | aux Abattoir. int-Bonif, 
Grade II — Georgette Cinq-Mars, | huis, rires 
Léonne Brisson. | 11 ‘octobr 
Grade I: Léonard Poirier, René | B 3 pi à . 
Saltel. | ouvillons, Jusqu'à 1,050 livres— 
Cours préparatoire—Amédée Jou- | se choix , Krhor-28.00 
bert, Damien Lacasse. Erites 26, 75—47,00 
mr 4 De D— Moyens $4.00—85.,50 
s t Ordinaires . #3.00—#3.75 
ain -Lazar e Bouvillons, au-dessus de 1,050 liv. 
| De choix #7.50—$8,00 
Le dimanche 3 octobre, nous avons Bons 86.008760 
eu l'honneur ainsi que le plaisir de | Movens 84.50—85 50 
voir parmi nous le président même | Ordinaires ’ ' 
de l'Association d'Education, M. J.-A. |". bee Tati 
Marion. Sa causerie inléressa vive- | ent 85.00-66.00 
ment l'auditoire et l’encouragea à | Bênnes 8425 4.75 
seconder cette belle oeuvre qui, pen- | Rs 3.95 pv 
dant vingt'ans, a défendu notre lan- | Moyennes #3.25-—-84.09 
$ Ordinaires $2.50—43,00 


gue et notre foi, Aussi nos gens ne! : ’ 
se sont pas fait prier pour donner. Vaux engraissés— 
une cinquantaine de piastres ‘aux | De choix 
percepteurs. Bons 

| Moyens 

M. et Mme J. Bouvier, de Scarth,, Vaches— 


#7.00—8#8.50 
#5.50—86,50 


Man., étaient de passage chez M. L! Bonnes #3,50—4#4,00 


qu'aux hanchés.. Choix complet et varié dans tou- 
tes les pointures et toutes les couleurs. 


Style hop. _ 
$1295 « 15% 


RU ee x 
Quand vons êtes à Winnipeg, faites votre pied-à- 
terre de notre magasin. Serves-vous de notre pa- 


sd | 


GRADE IX — Delphine Maguet. 


GRADE II —-Lucifle Archambault. | 


$9,00-—#10.,00 | 


et-en avant jus- 


Valeurs 4 


| GRADE VI--Fernande Rodier. 
|! GRADE V—Marie-Ange Tardif. 
GRADE I--Marie-Angèle Pengre- 


Saint-François. 


Tableau d'honneur de septembre 
- pour l'école du Centre 
| GRADE VIII-Lucienne Précourt. 


GRADE — VI Jean Houston. 
GRADE V -—— Evéline Richard, 
GRADE IV — Lucille Préfontaine, 


{ GRADE IIT — Clément Lamothe, 
GRADE IT — Marguerite Valcourt, 
GRADE I — Patriek McCaughan. 

Cours préparatoire — Gertrnde Val- 

court, 

À ADD © — — 


Trois cents avions chinois 
| abattus en trois mois ‘ 


|. CHANGHAIT — Les Japonais af- 
| firment qu'ils ont anéanti presque 
toute ï'aviation militaire de la Chi- 
ne. Un porte-parole de leur armée 
dit que de nombre des avions chi- 
nois abettus depuis le début des hos- 
tilités, c'est-à-dire en trois mois, s'é- 


—Hève à 300. Des -observateurs-mili- 
GRADE IV —Anne-Marie Neault, 


tailes étrangers inclinent à penser 
que le Japon s'est assuré la maîtrise 
de l'air, Dépuis quelqrie temps on 
n'a vu qu'un avion chinois dans la 


| Mary Louise Love, Jeanne Labosgè- | région de Changhaï et il a été rarg- 


ment question de combats aériens 
dans les nouvelles des autres ré- 
gions où sévissent les hostilités, De- 


GRADE I-—Marie Lagassé, Eliza- | puis plus d’une semaijie les porte- 


parole des Chinois n’ont pas annon- 
cé d'opération aérienne au compte 
de la Chine. | 


+ Frities-No-2— 

| Inférieurs 86.00 
| Verrats #4.00—#5.00 
| Agneaux— 


| Bons: moyens 

| Bons pensants 

| Ordinaires 

| Béliers 

: Moutpns—  : 
| Bons. pesants 


+ 86,25-—86.50 
#5.50-—#6.00 
#4,50—85.,00 

#4.50 


ra 


| Bons moyens #2.50--#2,74 
| Ordinaires #1.00—#,50 
| PRODUITS 

Beurre, de Crèmerie frais no 1 
| F.0.B. Winnipeg. Gros 25% 
| Oeufs 
| D'après Ja classification du 
| gouvernement fédéral 
| Grade A, gros, la douz. pe .28 
| Grade A, moyens, la dou. .26 
| Poulettes, la dou. 25 
| Grade B, la douz. 19 
-Grades C, 15 


|  Farine— 
| Prix de détail pour les marques 
|suivantes: Quaker Patent, Five 
| Roses, Western Canada Purity, Ogil- 
| H 


vie Royal hood, 
Tremblay et en même temps rame-! Moyenñes #2.50—#3:25 | Maple ÿ #5 Mills: Las. ti 
nèrent Mme Henri Chartier qui était | Ordinaires 82.25—#2.50 | Manitoba, Saskatchewan et Alberta. 
en visite depuis un mois. . |  Taureaux— 1 Le sac de 98 livres . 4.20 
SN € | Bons | 83.00—83.25 | Alimentation— 
Deux religieuses d’Arborg, accom- | Ordinaires' 82.254275 | so de détail 
pagnées de là Supérieure de l'hôpital! Bouvillons à engraisser— | Son. La tonne #23.00 
de Birtle, étaient de passage dans | Bons 83.75—85.00 | Moulée, La tonne 825,00 
notre paroisse, pour solliciter nos | Moyens 82.50—83.50 | ” Fommes de terre 
aufônes en faveur des orphelins. | Ordinaires . #1.75-—829%5 2 mg de 
A es ‘ Sac de vres …... 80,50 
Mile Lucia Chartier est actuelle- | ÿ,VA2b#s et génisses à CU) Autres légumes du Manitobs 
mént à Wimnipeg. | Moses 82.255825 |. Choux, liv. . A1% 
5» » { Ordinaires j ù si 7582.00 | Céleri, boîte de 50 lv, “ é125 
M. et° Mme Davies, accompagnés | Vachés laltikrcs #20.00-—.#45.0€ | Carottes ) #1 
de M, le curé H, Dansereau, de Sain- | L PT | Bellepaves #1 
te-Claire, sont venus conduire le jeu-|  Veaux de boucherie … | Choux-fleurs, doux, #0 
ne fils de M. Arf. Carriére, camme | Pons et de choix …. #6 00—87.00 | Oignops verts, dou... .20 
pensionnaire au. couvent, Les pen- | Ordinafres el MOYENS. 82.50—85.50 | Tomates, boîte de 30 liv, 100 
sionnaires ont atteint le nombre de Porcs— je | Citrouillés, liv. 1% 
dix-neuf. | pres de choix-Prime #1 par tête | Courges, Hv. " So: 
A An RES ES con : Frog : 9949 | Navets. lv! unix: MR 
Le 8 octobre s'est éteinte à l’hô-! Bouchers--Escompte de #1 par tête | Panais, liv.: ANUS à 
pital de Birtle, Mme J, Houle, Elle | Pesants #8,35—48,85 | Choux de Bruxelles, Hy, 12 
laisse dans le deuil son mari, ainsi | Très pésants + #8.00 | . Gruau-— DAS 
que. sept enfants, Nos vives sympa. : Légers et maigres . 86.008825 | (Prix de détail) 
thies, h | Traies No 1 80.50—86,73 Sac de 80 livres 
À M LA Qu. Ce 1 je ? é PA à j CRU D D ANA Mu A À Fr 
Sp rar int re + Cane an pri LT aux nnd-énpums rire da 


… 86.00——86.25 — 


© 82.008200 


À age 


fille nu sien. Jésus ni fit voir son 
: divin coeur “plus éclatant que le $0- 


( 


+ 


, 1 480 
nel 


> 


La Sainte. Vierge Jui. dit ators:.‘ 
: bonne 
. Session, comme la bienheureuse de- 


monastère de In Visitation de Paray. 


seras ma vraie fille et je serai tal 
." Six mois aprés sa pro- 


mandait- Jésus d'unir le coeur de 


leil et: d'une infinie arendtéur.” A 
Partir dé ce jour écite adorable vi- 
sion ne quitta fresque plus ses yeux 
ni son me, Dans un ravissement 
ineffable le donx Sanvéur Jui fit 
partagér. la faveur de knint Jeæn; une 
les: “Ma fille, je prends tent de plai- 
sir à voif lon coeur, que je veux me 
mettre en sa place ct te servir de 
coeur,” En 1075, le divin Maître se 
présenté à  Margueric-Marie en Jui 
disant: “Voilà ce Coeur qui a tant 
aimé les hommes; je te demande que 
le vendredi après l'octave du Saint- 

i é_à une fète par- 


Pendant quarante ans, l'Italie, l'Au- 
triche, ‘la Pologne et la Hongrie re- 
SE éicati 


mais, depuis les apôtres, on 


au nom de Jésus que le saint avait 
coniinuellement sur les lèvres, et ce 


mans sous les murs de Belgrade, 
lorsqu'en 1156, le bienheureux enrû- 


et ja-; ment. nts de la dé- 
n'avait} moralisation publique, et de la perte 
vu un fel concours de peuple, un tel; du sentiment chrétien dans nos fa- 
enthousiasme. … Les: conversions et | milles du peuple dans les villes. Pour 
les miracles répondaient chaque jour | s'°n convaincre, il suffira de jeter 

un coup d'oeil sur la page des an- 


| 


| n . 
noïh vainqueur {érrassa les Otto- | quotidiens. 


| ptiait tes résultats, il y a quelques 


! dans nos rues, 

Saint Jean, né à Capistran, dans) phies suggestives et ses annonces é- 
le royaume de Nayi!es, se consacra à | Quivoques dans les journaux, par ses 
Dieu dans l'ordfe de saint François. | litres presqie toujours aguichants, 


ments, les complots, le banditisme, 
avec tout l'éclat des costumes, et 
toute la féerie des visions qui jet- 
tent sur ces tableäux ‘comme use 
lueur pleine d'attirance et de sugges- 
tion, alors on pourra songer peut- 
être à faire abroger cette loi. Pas 


par sa publicité grotesque et ‘sou- 
vent révoltante, a été, incontestable- 


d’être favorisés plus 


de nous mettre à leur suite. 
Les lois de i’hygiène physique et 
de l'hygiène intellectuelle s'unissent 
ici à celles de l'hygiène morale poar 

Lors d'une enquête dont elle se la porte des théâtres cinémà- 


nonces théâtrales de Ha plupart des 


tographiques aux enfants. Nous a- 


1 
f 
avant. Bénissons Dieu, à cet égard.) 


plus que la plupart, __sart Hommages 
d ontrées ei darnon Dent î 
es contrées gardons-nous ŒÉ Gillet et d’Abel Bonnard. 


plus 


re 


’ — + . 
— ” 2% 73 


La fête de Saint 
François: à Paris 


de Louis les âmes qui le secourent, une béau- 


té morale de privations et de sécrifi- 
ces chez ceux qui donnent che: 


| PARIS — Le jour de la fête de|ceux qui reçoivent, uné beauté jail- 


l 


| mémoire du “Poverello” a été célé-|n# doit supprimer, 


| A = 
brée pa cérémon ligieuses 
| Le paie Nulle société, done, si bien organi- 


| et profanes. | 


ticulière pour honorer mon coëlt. lt quarante mie Croisés sons te sunées, li rappor-| vons lieu d'espérer que sur ce point Cest à exposition, rendez-vüys sée soit-elle, à coups d'assurances 
Notre-Seigneur lui dit encore: “Je! commandement de Jean Huniade, le | tait que sur cent cinquante et une on conserver hs vonvietions het ions dont, comme Je Fappe- 3 ze é 
ordonne de faire la communion! plus vaillant prince de l'époque. | vues qu'on avait examinées pendant tes de nos procureurs rénéraux de; pensions de vieillesse ou de secours 


tous les premiers vendredis de cha- 
que mois pour satisfaire à la justice 
divine par les mérites de mon Sacré- | 
Coeur, et ceux qui se conformeront 
à ce désir, ne mourront point dans 
ma disgräce." Puis-anssi: “Partout où | 
l'image de mon coeur sera exposée 
et honorée, elle altirera les plus 
merveilleuses bénédictions.” Lorsque 
la bienheureuse fut appelée au ciel, 
à lü participation de la gloire dun 
Sauveur dont elle avait ici-bas par- | 
tagué les aumertumes, la dévotion du: 
Sacré-Coeur rayonnait victorieuse- 
ment de la France sur l'étranger et 
lhumble religieuse put s'écrier: “Je. 
n'ai plus rien à souhaiter puisque le | 
Sacré-Coeur de mon maitre commen- | 
ce à régner sur tous les coeurs.” 


dernière bataille. Taspiré de 
lean de Capistran marche au-devant 
re du saint Nom de Jésus, qu'il fait 
aussitôt planter devant 1 
les. 
contenance, et lorsque l'apôtre pro- 
| nonce à haute voix le nom de Jésus 
qui, répété par les croisés, retentit 
comme un tonnerre, les armes tom- 
bent des mains de l'ennemi et leurs 
Chevaux semblent vouloir se proster- 
per. Pas un croisé ne fut blessé tan- 
dis que le sultan se retirait en fré- 
missant de rage. La fète de la Trans- 
figuration de Notre-Seigneur a été 
instituée par le pape Callixte TI! 
| pour rappeler cette insigne victoire. 


18 octobre — Saint Lue, évangé- 
liste. pistran, épuisé de fatigue, avec Île 
=» . | seul regret de n'avoir point été jugé 
19 octobre ee Saint Pierre digne du martyre. 
. | - 
d’Alcantara, confesseur | etre 


‘ (1499-1562) La nresse est l’école 


des adultes 


des à 


L'étude, la prière et le soin | 
pauvres furent les seules occupations | 
des premières années de saint Pier- 
re, fils du gouverneur d'Alcantara 
en Espagne. I entra dans l'ordre de 
sint-François:-ott-ttotettpe-bientét- 
les premières dignités et qu'il réndit | 
à sa fefveur primitive en fondant, | 
vers l'an 1959, le premier couvent de | 


| 
| l'école des adultes, re 
| Chaque lecteur est un élève: il 
Ladople les idées, les sentiments, les 
crientalions de son journal. 

Le journal est 
incontesté, Le livre, hôte d'un jour, 


ncon 
tré sainté Thérèse à Avila, il la ras- 
sura sur ses peines intérieures et 
l'aida dans l'oeuvre de sa réforme. | 
Digne émule de saint François d'As- | 
sise, saint Pierre d'Alcantara prati- 
quait une austérité héroïquez son. 
jeûne était continuel et il ne s'ac-! 
cordait qu'une heure et demie de re- 
pos par nuit. Cette sublime folie de; 
la croix lui venait d@ laÿontempla- 
tion du divin Crucifié le vovait 
souvent  prosterné au pied d'une 
grande croix, les bras élevés, ver- 
sant des torrents de larmes, et dans 
la ferveur de son extase, il éluit sou- 
levé de terre jusqu'au erucifix qu'il 
couvrait de baisers. Il apparut une 
fois environné de flammes et la 
croix Tayonna d'un éclat tout céles- 
te. Dès lors le zèle du bienheureux 
ne connut plus de bornes; il se prit 
à ériger des calvaires dans les cam- 
pagnes, sur les chemins et sur Îles 
monts. ft les portait lui-même, si 
lourds qu'ils fussent et les plantait 
à genoux au tüilieu des foules qui 
accouraient vers lui. Puis il revenait ! 
souvent les saluer et bergers 
d'alentour le voyaient de 
terre pendant sa prière jusqu'à la n'aurait ni séquestré leurs biens ni 
hauteur des! plus,.grands arbres. accaparé leurs fondations.” 

— Le cardinal Mercier lui-même ron- 

20 octobre — Saint Jean de Kenty, fiait à ses diocésains: “J'arrSlerais 
confesseur (1403-1473). la construction d'une de mes églises 

EE clu‘ôt que d'arrèter. la fondation 
d'un bon journal.” . 

Pie X, encore patriarche de Veni- 
se, professait la mème conviction: 
“Je vendrais mes meubles plutôt que 
de laisser choir la presse 
que.” Devenu Pape, il garda sa fai 
profonde dans l'action du bon jour- 
nal. ‘Mes prédécesseurs, disait-i}, 
bénissaient les chevaliers, moi je 
préfère bénir la plume des journalis- 
tes catholiques.” 


lau contraire, est le familier de 
maison, quotidiennement il renou- 
velle ses suggestions: d'autant plus 
persuasif qu'il ne s'impose pas. Le 
lecteur se croit libre “d'en prendre 
et d'en laisser,” alors qu’en réalité 
il devient insensiblement, mais pro- 
gressivement, l'écho fidèle des fen- 
dances de son maitre discret et si- 
lencieux. S'il est vrai que lés idées 
-ménent le monde, aujourd'hui elles 


de Victor Hugo a fait des hugolâtres, 
de TFolstoi des tolstoiens, de Lamar- 
tine des lamartiniens la lecture d'u- 
ne presse dissolue 


pules moraux et sans vie spirituelle. 
. Aussi bien un directeur de journal 
parisien aimait à répéter: “Ce fau- 
teuil directorial vaut trois trônes.” 

A l'époque des inventaires, un au- 


depuis trente ans, au lieu de multi- 
plier statues, vitfaux, imagerie, a- 
vaient sacrifié un goût douteux à la 
fondation d'une véritable presse, on 


les 
s'élever 


ses Compagnes, vierges et 
martyres (Ve siècle) 


Ursule était fille d'un roi chré- 
tien de la Grande-Bretagne. Fiancée 
à un prince idolàtre pour sauver la 
vie de son père, elle obtint de jouir 
encore pendant trois années de sa 
virginale indépendance. Dix prin- 
cesses lui-furent-amenées en pré- 
sents de fiançailles, et chacune d'el ! 
les, était, comme leur reine, entourée : 
de mille compagnes. Ce bel essaim 
tte vi s'exerçait chaque jour à 
la nmavigition et les courses mullti- 
ples de leurs onze galères, faisaient 
l'ahuiration des peuples assemblé | ; | 
sur le rivage. Un soir le vent du nord | ” +, 
s'élève et guidés par le divin Pilete, Où en êtes-vous pour là pratique 
les frèles esquifs s'enfuient au large, de ce recueillement que l'accomplis- 
arrivent jusqu'aux bouches du Rhin:sement du devoir :n'empêche pas, 
et les remontent jusqu'à Bâle. Puis, mais que tuent la dissipation frivo- 
les vierges abandonnent leurs galérés ! le, les inutilités de paroles, de pen- 
et traversent. à pied les Alpes pour  sées?,.. 
accomplir le pèlerinage de Rome, 


Mgr FILLION, 
archevèque de Bourges 


N'enlève à personne des opinions 
qui le rendent heureux, si tu n° 
peux lui en donner de meilleures, 
5 LAVATER, 


Li] 


‘P. ABT, SJ, 


€ 


n'est Ju qu'une seule fois. Le journal, ! 


le mènent par la presse. La lecture | 


Mahomet H, furieux d’une sanglante | | À 
défaite navale, livra sur terre une! vingt-six avaient été jugées mauvai-| fermeté. 
Dicu, ! 


des ennemis précédés par la bannié- | 


infidé- | 
A cette vue les Turcs perdent | 


| mais le cinéma est encore, toutefois, 
: fréquemment un lieu de dissolution! 


du rôle du Christ, singerie blasphé- 


Peu après mourait saint Jean de Ca-; 
vi 
Let des hôpitaux, des cioitres et des | 


On peut affirmer que la presse est | 


les deux mois d'enquête, quatre- | la justice, 


dont il faut souligner la 
: . A . à Sr 

ses, soit une proportion d'environ! La promesse publique des m- 
soivante-dix pour cent  (L'Oeuvre, bres de la Ligue catholique du Ciné- 
des Tracts, n. 84, p. 3). : | ma-est en méme temps une protesla- 

I est -vrai qu'à la faveur de di- tion contre les abus criants du mau- 
verses conjonctures les choses sont | Vais cirméma. Dans son encyclique, en 
peut-être aujourd’hui un peu moins | éffet, le Pape déclare que les indus- 
mauvaises qu'elles l'ont parfois été;!triels du cinéma doivent se tenir 
. pour avertis que, parmi les soucis 
: de leur ministère pastoral, les évè- 
ques ont le‘devoir de s'intéresser à 
toutes les formes de récréation de 


pour l'esprit et de Se re 
morale, et innombrables &ont les à- 
mes qui en sont gangrenées. 

Dans une province voisine, les en-| 
quéteuses ont réprouvé un certain} 
nombre de vues pour les motifs sui- 
vants: profanation de la figure et 


lité de leur peuple, même quand ce- 


cré les oblige à dire clairement et 
ouvertement qu'un amusement mal- 
sain et impur détruit les fibres mo- 


matoire de sujets religieux ou tra-! . A - 
; } 18 rales d'une nation. et que ceci ne 


vestissement du culte chrétien, mé- | 
pris direct ou -latént du mariage et} 
de Ja famille, assassinats et barba- 
rie, scènes de maisons louches, pro- 
jections sur Falcôve, fausses pers- 
pectives de l'intérieur des prisons | 


ques, mais tout le public des ciné- 
mas. 


Classification des films 


L'exigence de bons films de la part 
institutions religieuses, doctrines! des producteurs et  lPaecomplisse- 
perverses au point de vue social et} ment de la promesse faite par les 
naturel, et le reste, et le reste. | membres de la Croisade contre le 

“Lorsqu'on pense, dit Pie XI, ! mauvais cinéma, exigent, d'unè fa- 
à un tel massacre d'âmes de jeunes! con corrélative, uné classification 


gens et d'enfants, à tant d’innocen-| des fihns au poigt de vue moral, ce 


Îces qui se perdent daps les salles de‘ qui permettra äu peuple de Connai- 


le maitre le plus! 


!ces jeunes qui croient en moi méri- 


il neVest-pas sans raison, l'expé- | ti 


ou malérialiste, 
fera des hommes sans grands scru-| 


tre proclamait à sa manière la puis- | 
sance du journal. “Avez la presse, 
et vous aurez tout. Si les catholique, | 


catholi-! 


| par exemple, les arehevèques et évé- 


: du cinéma. J'attendais une occasion; 


tprochaine du mots d'octobre, Je don- ! 


cinéma, la terrible condamnation de | tre clairement quels filims sont per- 
Notre-Seigneur contre les corrup-| mis à tous, lesquels sont perinis sous 
teurs des petits vient à la pensée: | réserve en tenant compte des cir- 
L L s, dé l'état de vie, de la 
! formation, ete., lesquels “enfin sont 

tera d'avoir une meule de moulin! généralement nuisibles ou franche- 
suspendue au cou ct d'étre jeté au | ment mauvais. Il est donc nécessai- 
plus profond de Îa mer” (Marc, IX, | re qu'une publication régulière, fré- 
41). | | | queñte et promple des films classi- 
Ce jugement du Pape est sévère, | fiés, soit faite dans lés journaux quo- 
iens ou dans les bulletins pério- 


ti 


rience de‘tous ne l'établit que trop. | diques. Est-il requis de souligner 


L'union contre le mauvais cinéma 


De là, conséquemment, limpé-! 
rieuse obligation d'une réaction uni- 
verselle, C'est à quei Sa Sainteté | 
n'hésite pas & inviter les évèques, le 
clergé et leurs collaborateurs de 
l'Action catholique. 

Parmi lés moyens dans le détail 
desquels le Pape veut bien descen- 
dre, il indique, citant l'exemple des 
catholiques américhins, l'union de 
tons les fidélestdans une ligue de 


| blication ne doivent pas être faites 

pour des fins de réclame commer- 
ciale, mais uniquement dans un es- 
prit d'orientation morale et de sau- 
vegarde pour les âmes. 

Le Souverain Pontife exprime ici 
| le voeu que les évêques créent. dans 
chaque pays un bureau national per- 
manent de revision des films, bu- 
reau qui puisse en promouvoir la 
production de bons, et mettre en 
garde contre les autres. I va de 
défense et de réaction contre le mau- | soi que pour ce qui concerne le Ca- 

is cinéma, appelée aux Etats-Unis | nada, l'ensemble du pays est trop 
Leein of deceney, ou Légion de dé- | grand et les conditions y sont trop 


| 


cence. On leur fera faire. à ces li- | différentes pour qu'on songe d'abord | 


gueurs, la prôiiesse solennelle de ne | à un bureau fédéral, mais il faut au 


jamais entrer dans un cinéma où ils | moins un bureau provineial, et les! 
quelque | évêques, je crois pouvoir l'affirmer, | 


auraient licu de craindre 
mal pour leur âme, d'en sortir mème, | ne tarderont point à l'organiser. Ce 
aussitôt qu'ils se rendraient compte | qui n'empêchera pas que, dans tel ou 
que,” soit par le sujet représenté, | tel diocèse, — le Pape Île signale 
soit par les circonstances de lieux, | lui‘même, — pour de graves motifs 
de personnes et autres, ils s'exposent | et des circonstances loeales, on ail 
à quelque péché ou à quelque tenta-! des critères plus sévères encore et 
tion grave en v demeurant. Le Sou-' qu'on censure mème des films ad- 
verain Pontife invite à se servir pour mis dans la liste générale. 
cela de l'église paroissiale et de l'é-! +Parfë&ille observation s'applique, 
cole, mais avec ‘la coopération des! par exemple, en ce qui concerne 
péres et mères de famille Conscients 
de leurs graves responsabilités; et 
ik veut que tes évèques usent de la 
presse catholique pour montrer à 
tous ln beauté et l'efficacité de la 
promesse en question., 

Déjà plusieurs évêques du Canada, 


Etats-Unis, et que nous aurions tort 
| de laisser passer telles quelles dans 
une région aussi généralement ca- 
tholique que la nôtre, et dont les tra- 
ditibns de familles et de société peu- 
| vent être différentes, : 
ques d'Ontario, ont établi depuis un 


an ou deux cette Ligue de décenée | Le bureau de révision 


Le Saint Père veut que le bureau 
de révision, soit composé de quel: 
ques prêtres choisis par les évé- 
ques, les laïques bien affermis dans 
les principes de la doctrine çt de la 
morale chrétienne, et à qui-la tech- 
nique cinématôgraphique soit fami- 
| liére. Tout en tenant compte des dijf- 
| férentes conditions el circonstances, 
ces divers bureaux nationaux entre- 
fiendront entre eux des rapports 
d'entente et feront des échanges de 
signalisation ef d'information, pour 


propice de la faire 1aoi-m°me, pour | 
la ville et le diocèse de Québec. Au- 
cune me me parait plus-{avornble que 
celle de notre. Grande Mission toute 


nerai bientôt des instructions pré-| 
cises à ce sujet. 7 


Les enfants au cinéma 


L'engagement auquel on invitera 
meéine les enfsni 


ne comporte par | 
cepeudant, 


loin de moi à cet égard 


[l 


léurs fidèles, parce qu'ils sont res-| 
: ponsables devant Dieu de la mora-! 


| lui-ci se divertit. Leur ministère sa—- 


. 4 
concerne pas seulement les catholi-” 


| que cette classification et cetie pu- ! 


certaines pellicules tolérées par des 
: . | 
revues catholiques de France ou des | 


‘Îles observateurs : de cette tragédie 


lait le Très Révérend Père Aloys, 
provincial des Franciscains de Tou- 
louse, l'agitation awrait plu à celui 
| qui alla dans la lointaine Egypte 
; parmi les infidèles, que fut célé 
{une messe solennelle à l'autel cen- 
:tral du pavillon pontifical. Ensuite 
: un banquet fraternel réunissait les 
|prètres séculiers, Franciscains, mem- 
| bres du tiers-ordre de Saint-Fran- 
| çois et laïcs “amis de saint François” 
| dans le restaurant du centre régio- 
{nal. , 

FC 


ne supprimera le pauvre du 
|monde. C'est qu'il a une vocation 
divine, le pauvre! Il a pour mission 
de sauver le riche en lui servant de 
guide, de protecteur, en lui fournis- 


deurs: son genre de vie et son influ- 
ence en faveur des autres. Des gens 
vivent de leur travail, et théorique- 
est le Révérend Père Procureur ar : _— Lt As r— 
Père Lazare, qui a dit la sainte les nécessités ou les vanités d’hom- 
messe dans le pavillon pontifical, as-| 6 et de femmes: d’autres vivent 
sisté de deux de ses frères en hum-| 4es amusements, de ce que dépen- 
ble robe de bure, en présence de| ent jes friands de spectacles, de 
Mgr Baussart, auxiliaire du cardinal sports, de courses, de championnats; 
| Verdier, entouré de nombreux pères! d'autres vivent de vices: la paresse, 
et de provinciaux. Plus de 1,000 per-| l’orgueil obligent à se faire servir, 
, Sonnes se pressaient dans le pañvil-! 3 se payer des luxes. Le-pauvre, lui, 
| lon pontifical. | vit-de la charité, qui est amour, a- 
C'est Mgr Baussart qui a pronon- mour de Dieu, amour du prochain. 
-eë l'éloge de saint François, “prédi- | | 
Pourquoi donner? 


cateur des oiseaux,” “troubadour de | 

Dieu,” “pauvre ‘parce que le Christ! Le pauvre doit donc fournir à no- 
était pauvre,” suivant l'expression tre sombre terre une denrée bien 
de Blaise Pascal, et opposa à la per- | plus précieuse que le blé, les radis, 
sonne magnifique du saint stigmati- , ou les fraises; son appel fait jaillir 
sé l'image du monde actuel, “tour | l'or et l'ârgent dù généreux filon des 
jours en proie aux passions, aux lut- | coeurs chréfiens.… Il est de ces oi- 
tes intestines, à la recherche Ge l'ar- | seaux du ciel qui ne sèment ni ne 
‘ du plaisir.” Mais s’il a fondé son or-|ciel. des oiseaux et des pauvres, à 
dre et son tiers-ordre, c'ést juste-' même ces enfants plus riches. C'est 
| ment afin que ses fils aillent méler tout prévu; c’est prescrit: Donnez 
| au monde le sens du sacrifice. “Silet vous recevrez. . | 

| nous savons, conclut Mgr Beaussart, Donnez de l'argent et vous rece- 
{à l'exemple du beau modèle, renon- 
cer à notre égoïisme, comprendre | peut-être due non. Vous recevrez 
l'éminente dignité du pauvre, vivre | infiniment mieux: de la richesse im- 
vraiment pour nos frères. et nous |périssable que ni la rouille ni les 
pencher vers ceux qui sont les “Jé- | voleurs ne peuvent toucher. Vous 
preux” de notre société, nous aürons obtiendrez votre billet d'entrée dans 
nous-aussi tx joie“ --—— —- {cette Eglise, née chez les ber, 


? 


Général de l'Ordre des Capucins, le} ent du commerce. en tablant sur 


gent; -de-In-richesse et de a fiévre |récoltent et que soutient le Père du 5 ehäpetté j 


vrez de l'argent? Peut-être que oui, 


D UE lots LE. 


Ê 
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î 
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et les enfants... CeMe pratique est 


retour un gage qu en 
fécond des grâces du ciel. 


Mur LANDRIOT. 


+ 


LA LTURGE 


Du mobilier liturgiqué. 
(Suite) 


—Qu'appelez-vous chandelier pas- 
cal? 1% 
.—(C'est un grand chandelier que 
l’on place dans le sanctuaire au côté 
de l'Evangile pour y déposer le éièr- 
ge pascal depuis le Samedi Saint jus- 
qu'au jour de l’Ascension. . 


Qu'est-ce que la chaire? rei 

—C'est une petite tribune placée 
ordinairement au milieu de la gran- 
de nef: c’est de la chaire, pour être 
mieux entendus de tous, que les pré- 
tres annoncent aux fidèles les jeô- 
nes, les fêtes, et les cérémonies de 
chaque semaine, qu'ils font la lec- 
ture de l'Evangile et enfin les iñs- 
tructions, 


Qu'appelez-vous fents baptis- 
\ynaux? : 
"On donne ce nom à une petite 
fontaine plac@gle plus souvent dans 


taine cofient l'eau bénite pour le 
Baptème et c’est aux fonts qu'on ad- 
ministre ce sacrement. 


—N'y at-il pas dans les fonts ce 
qu'en aopelle la piscine? 

Oui, c'est un bassin creusé sôus 
terre et on tombe, par un petit trou 
nratiqué dans les fonts, l'eau que 
l'on à versée sur la tête de l'enfant. 
On y jette également l'eau qui À ser- 


Au cours du banquet, de nombreux fondée pour les pauvres... 
toasts furent portés au souvenir de’  Bossuet n'y va pas de main morte. 
| saint François, surtout par de très à la coup de Louis XIV: “Venez donc, 
|! nombreux hommes de lettres et poë-|° riches! dans son Eglise la porte 
Îtes présents. vous est ouverte, mais en faveur des 
| Tour à tour, Louis Lefebvre, pré-|.Pauvres et à la condition de les ser- 

sident ‘ des “poites de saint Fran-| Vi C'est pour l'amour de ses enfants 

cois,” auteur d'un très récent mani-|4u il permet l'entréc aux étrangers 

| fesic affirmant l'importance de l'é- (les riches). Voyez le miracle de ia 
|'colé poétique catholique et francis-| Pauvreté: oui, les riches étaient é- 
caine; Louis Gillet, de l’Académie trangers, mais le service des pauvres 
française; Abel Bonnard, dont: on jui | 5 naturalise, et leur sert à expier 

lun message: dirent tout ce que re-|12-Contagion qu'ils Contractent par- 
présentait saint François pour eux mi leurs pen 1e 0 pr ho siècle, 

dans leur double caractère de chré- eg dons ee vous plaira des ti- 

{tien et d'homme de lettres. per gets tra pousses Ms pores 
| dans Led monde; Fe l'Eglise de Jé- 
| sus-Christ, vous seulement ser- 

Il n’est nlus permis viteurs des pauvres. Quel service 
d’être médiocre léur rendre? Portez les fardeaux 

: les uns des autres. Les pauvres ont 

Le cardinsi Verdier raconte: |leur fardeau; les riches aussi ont 

—J'ai été reçu par le Souverain | leur fardeau Le fardeau des pau- 
Pontife au début de sa maladie. Les | res C'est de n'avoir pas: le fardeau 
| paroles qu'il m'a adressées resteront des riches, c'est d'avoir trop (s. Au- 
| toute ma vie dans ma mémoire, Lèur | 8UStin)- Quand ils viendront en æ 

élévation m'a presque inquiété. 11 pays où nue d'être trop riche, 
|in'a semblé que ce vieillard de qua- quand ils comparaïtront à ce tribu- 
‘tre-vingis ans ne pouvait tenir un res a faut rendre compte des ta- 

lel langage que parce qu'il était au de 1 penses et des talents enfouis, 
| bord de l'éternité. . de la dépense et de J'épargne, aloes 
Le Pape à dH: ils reconnaïtront que les richesses 

“La crise que nous vivans est uni- me) # gonipie ot ile -00 repenti- 
que dans l'Histoire. C'est un monde Die ie ven es. pes 

qui doit jaillir d'un creuset où bouil- | Res portez le far- 

lonnent tant d'énergies contraires. 

Remercions Dieu de nous faire vi- 
| vre dans les conjectures actuellgs ... 


deau du pauvre; aidez-le à soute- 
! LU faut étre fiers d'être lés témoins, 


nir les afflictions sous lesquelles il 
gémit: vous diminuez son fardeau et 
il diminue le vôtre; vous 


dance qui ous surchar Cest 
pour faire cesser ] des for- 
tunes que Dieu a ‘établi son Eglise, 
où il reçoit les riches, oui, mais à la 
condition de servir les pauvres.” 


| qui va boubevérser le monde ... 11 
l-n'est plus permis à ,qui que ce soit 
| d'être médiocre, Tous les hommes 
ont l'impérieux devoirs de songer 
tqu'ils ont une mission #7 rétuplir, 
celle d'être meilleurs les uns pour 
Tlès "autres ef de faire l'impossible, 
chacun dans ‘la Dimite de son activi- 
| té, pour amélierer le sort de l'huma- 
| nité, . 
“Ce sera l'honneur de cette géné- 
! ration, si elle comprend sa mission, 
l'avoir aidé pieusement le monde à’ 
| améliorer son syrt,” 
à . 4 


Ainsi dit Bossuet, et Ja cour de | 


| piscine réservée à cet usage. 
| —Ou'est-ce qu'un confessionnal? 


î 

dla nénñitence, parce que l'on y va 

| COXFESSER ses péchés. 

| —Aru'est-ce que les stalles? d 

| -_1n avpelle STALLES les sièges 

| sépars qui sont placés sur un ou 
olusicurs rangs de chaque côté du 
choeur des églises. 


= Qu'appelle-t-on banc de l'oeu- 
vre? ; 


- {est un banc d'honneur ob se 


—{)n appelle ainsi le saiot tribunal 


: 


0 


E Celte Ton 


placent les marguillers des parois-:.. 


ses, 


| —Qu'est-ce que les orgues? 
—QNn minsi un appareil 
|vhus où moins compliqué de tuyaux 
| harmonieux animés par l'air com- 
primé et dirigé au moÿen de tou- 
ches du clavier, par la main d'un 
("TEE 
| Quelle remarque peut-on faire 
| cur cet adivirable inisrument? 
L £C'est qu'il est propre aux égli- 
ses, et les flots d'harmonie qu'il ré- 
| pand dans le lieu saint, doivent nous 
| rappeler, par leur éclat et leur gra- 
| vité, les chants si majestueux, si sua- 
|ves et si pleins de délices que Îés 
| anges et tes bienheureux font en- 
| tendre devant le 1rône de l'Etrnel; 
| (4 D ——— s 


| 


le! Décidément, nous sommes dans af 
besoin qui le presse, il porte Fabon- : siéélé dé fMiracles; il faut en preh- 


t'dre notre parti. . 4 
| - MICHELET. ; 


|tenir lieu d'un bon coeur. ; 
Mme de GENLIS,C 

H'en est d'un champ comme 
homme; il importe peu qu'il 
porte beaucoup, s'il coûte beaue 
alors-le profit est nul. Le vrai 
est de retirer l'intéréf de ses av. 
et de ses peines; ainsi, le 
soin doit étre d'épargner la 


| Nul talent, nul mérite ne peuvefil 


; 


L 


Cayer 7 2 876 
Villeneuve 6 3 797 
Sala 5 1 793 | à 

———fége n --| Au lendemain du Congrès de Nu- 
Biard ‘ : 755 | rembourg, on s'est empressé d'an- 
Léveillé à 4 6 -g35+noncer que l'apaisement religieux 
Larost 3 6 _. était en voie de se faire en Allema- 
Ass % 9 {/%|gne; on a constaté, en tout- pays, 
Prerson 3. 6 L 130 que l'offensive antichrétienne et an- 
Dix quilles Seetioh A :ti-Rome, qui devait être l'idée cen- 
L'Heureux "1 577, trale de cette grande manifestation 
flierd | 3 3  6lo annuelle du national-socialisme vic- 
Millette 2 4 584 | torieux, ne s'était pas produite. Le 
{ Rodrigue a 4 549 Chencelier Hitler lui-même, a-t-on 
| FE ù encore remarqué, soit dans sa pro- 
Section B clamation du 7 septembre, soit dans 
Héveillé 5. 1 619, s0n discours de clôture du’ 13, n'a 
Talbot 4 2 604 | Même pas fait allusion au conflit du 
Roval 2 4 45 | Ile Reich, devenu “l'Empire germa- 
Couture 1 5 565 | nique de la nation allemande”, avec 
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et des Religieusés des Saints 
Noms de Jésus et de Marie et grâce 
| ur à l'inlassable générosité et à 
Padmirable esprit de sacrifice des 
roissiens depuis 32 ans. Il a rap- 
belé ensuite les raisons fondamenta- 
les qui doivent nous stimuler de 
blus en plus à continuer dans le che- 
inin tracé par les anciens, raisons 


Fédération des Femmes 
. Canadiennes-Françaises 


Nous remercions de tout coeur, a | Les activités de la Fédération pour 


dit le Père Curé dans son allocution 
M. Fournier, des splendides encoura- 
gements qu'ils nous a prodigués. Il 
nous a fait du bien, il a fait du bien 


le deuxième terme de l'année ônt 
débuté par une démonsiraätion des 
produits comestibles du Manitoba 
qui eut lieu dans la salle des Cana- 


à tous. Puis, le Père a encouragé les 


diens de Naissance, rue Provencher, 
enfants et les parents à coopérer 


Saint-Bonifacé. 


__ de plus en plus avec l'école afin que! _Mimes-J.-Lavoie-et-D--3--Léger:-as- 
le travail porte tous les fruits que | sisiées de l'exécutif, étaient en char- 


CLUB SPORTIF 
Cinq quilles 


ge de l'organisation de cette fonc- 


les Eglises. 

Dieu même fut invoqué par- lui: 
“Puisse le Dieu tout-puissant, dit-il, 
le 13 septembre, nous accorder tou- 
jours dans l'avenir, comme jusqu'ici, 
son aide, afin que nous i 


| PETITES ANNONCE 


@ Tarif: 2 sous par mot. Mini- 


: voir subsister avec honneur devant 
ous dl gr : te peuple et son histoire.” 
accompagner la copie de La Foi nouvelle 


Mais, en face de cette innovation 
au Dieu tout-puissant, il faut pla- 
cer crains déclarations du Fur- 
. RE ASS . her, tiréès de ce même discours qui 
de Didi EX Re Mie cn Nes 

milles de. Winnipeg. % mille del norrellé «0 1 race élus y fut en #- 

l'église, 209 acres, 23 acres en bois | fet proclamée en termes exprès. 

et pâturage, Bonne résidence sur | Après avoir déclaré que le Con- 

fondation, 8 chambres, bonne! grès qui s'achevait, avait été une 

‘grande étable, plusieurs autres bâ-| “grandiose manifestation de force et 

lisses. Puits dans l’étable et dans | d'unité raciale”, l'orateur l'a opposée 
._ maison, bonne eau. Prix, 828.00 de | à “ce patriotisme plat et superficiel” 

pe san gr on des temps passés, qui n'était “qu’une 
À par année à 6%. Posses-| vainé apparence”. / » 

sion ler novembre. S'adresser à | Nous Léa appris ainsi qu'au pa- 

Chambre 2, Board Building, Win-|triotisme traditionnel :de. l'Allema- 

nipeg, Man. - s 23 |, gne d'autrefois, quelque ‘chose de 
—— ; - | nouveau s'était substitué qui fut dé- 
A VENDRE — Arbustes d'ornement, | RER ur hu er 

arbustes fruitiers, racines de rhu-! fhMMément au cours de cette semai- 
barbe, ete. Prix réduits pour com-| ne, s'est-il écrié, c'est la profession 
mande d'automne, Liste envoyée | de foi d'une génération nouvelle 
sur demande, Maison Saint-Joseph, | {ans une doctrine raciste, et plus 
Otterburne, Man. 23 | d'une fois sans doute des centaines 
- ” | de milliers de personnes ont éprouvé 
l'impression qu'il ne s'agissait plus 
{d'une manifestation politique mais 
{qu'elles étaient sous l’empire d’une 
prière ardente."” 


ON DEMANDE une ménagère, d'âge 
mûr, Française, catholique, pour 
véuf avec six enfants. Petite loca- 
lité près de Winnipeg. Expérience | 
avec enfants essentielle. S'adresser | -L'Allemagne nouvelle n'est pas 
à 404, Confederation Life Bldg. |“une reconnaissance de l’ancienne” 
Winnipeg. 23P |et ce. n'est que dans l'Etat national- 

| socialiste actuel que l'on trouve “un 
=" | âccord aussi clair entre l'éducation 
| spirituelle et la formation physique”. 
| 11 fut heureux que l'Allemagne de 
| 1924 n'eut point remporté “une vic- 

{toire facile et rapide”. Voici pour- 

| quoi: “L'Etat, fondé uniquement sur 

J!la puissance militaire, aurait, par 

|son ignorance complète de l'impor- 

| tance du sang dans la force d'un peu- 
| ple détruit lui-même sa propre exis- 
| tence et les bases de sa propre vig.” 
|  Nurembourg 1937 a donc été une 
| nouvelle affirmation de la vertu in- 
trinsèque du racisme, grâce auquel 
| l'Allemagne a pu se sauver elle-mé- 
| me et échapper à l'influence de “ce 


A votre service pour tout 
ouvrage de photographie. 


oi en —— 


100% 
de profit pour vous en choisissant 
maintenant 


votre manteau de 
fourrure. 


Les prix sont des plus bas et l'as. 
sortiment est au complet. Dépôt ini- 
balance payable en ver- 


Prix Spéciaux 
d'ici Noël 
Ne FÉRMASRQMENRS VERS, 


Antonio Lanthier 
318, rue Main ‘Tél. 93 891 


Après le Congrès de Nurembourg | 


Le problème religieux en Allemagne parasite international des peuples”, 


sions nos devoirs de manière à pou- | marxisme 


res 


et dimanche les 
et de Ste-Rose-du-Lac. Aujourd’hui, 
il est parti pour Vancouver et Vic- 
toria. Au retour, il visitera Régina, 
Levret et Gravelbourg. 

L 1 


M.:André Vaudoyer, de Vancou- 


“ver; a été nommé officier de l'Etoile 


Noire pour ses. services à l'agence 
conculaire de France à Winnipeg. 


M. et Mme Elmer Scott, de retour 
de leur voyage de noces à New-York 
et à Montréal, occupent un apparte- 
nent dans le Wakefield, avenue 
son mariage Mile Françoise Pren- 
dergast, a GES 


|le juif, fauteur mondial du bolche- 
.visme. & 
Son incompatibilité avec le 
* : Christianism 


e 

Telle’ est la théorie classique du 
racisme dllemand, une fois de plus 
exposée le 13 septembre 1937--Que 
ce racisme soit incompatible avec le 
christianisme, M. Rosenberg, le 8 
septembre, s'était chargé de le dé- 
montrer aux congressistes de Nu- 
rembourg. I1 faut suivre son raison- 
ement. 

Quand le national-socialisme, au 
lendemain de la défaite, prit cons- 
cience de sa “grande tâche histori- 
que et décisive”, il se heurta à un 
obstacle. Il rencontra sur sa route 
“des formations politiques qui, en 
|apparence éloignées du mouvement 
marxiste par la doctrine, se fai- 
saient politiquement les auxiliaires 
du-marxisme, parce que, comme le 
juif, elles repoussent 
l’idée d’une nationalité forte condi- 
tionnée par le sang. Ainsi se forma 
; la liaison entre le Centre et le mar- 
xisme qui, poussés par les mêmes 
idées de médiocrité, formèrent un 
front naturel-de lutte contre le Reich 
allemand.” ; 
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M ER 


Oreillers 


Oreillers 


ve n 


| : Damas 
| vous recommander ces na 
| des qualités de durée. 


mensions suivantes: 


! 72 par 72 pces 


en Coton 6a 
en coton fini doux, pl 
sister à l’usage quotidien 


72 par 90 pces 


lanc brillant — isses — dessins 


Nappes qui, avec un peu de soin, donneront des années de service. Di- 


72 par 108 pces 


tonia OU AJOURES 
Nappes en Toile Irlandaise 


8 Double 6a/onia . 


Tissées spécialement pour Eaton. C'est pourquoi nous pouvons 
tant au point de vue de l'apparence que 


72 par 126 pces 


Serviettes assorties de 22 pouces, la douzaine, $4.50. 


_$375 $450 $550 $6.50 


coloris. 


‘COTON 


Mercerisé 
&atonia 
Fini égal et doux pour 1 
gerie, blouses, 


fonicéés: brune, 
marifie, noire. 


__ HEURES DE 
MAGASIN 
8 h. 30 a.m. 

à 5h. 30 p.m. 


: Pour appeler Eaton, 
sonnez 3-2-5 


Parce que le Centre catholique ne 
s'est point fondé sur la race, il est 
l'adversaire né du national-socialis- 
me et Vallié naturel du marxisme. Le 
christianisme est donc à répudier, 
qui proclame que tous les hommes, 
à quelque race qu'ils appartiennent, 
ont même origine et même destinée. 
C'est parce qu'elles méconnaissent le 
dogme et la vertu de la race, que “les 
Eglises, a déclaré Rosenberg, n'ont 
été capables nulle part d'appeler les 
populations à l'action libératrice 
contre le bolchevisme athée et san- 
glant.” Au fond, les Eglises veulent 
bien d'un Etat “qui garantit leur 
traitement, qui les protège des vo- 
ieurs”’, mais non d'un Etat “qui est 
le représentant d’une doctrine, qu’un 


peuple tout entier a créé pour défen- 
ldre ses Patteularités de race.” | 


Une phrase encore de ce discours | : 


de Rosenberg marque l'incompati- 
bilité entre la foi raciste névpaïen- 
ne ‘et les Eglises accusées de n'avoir 
pas suü sauver l'Allemagne du bol-| 
|ehevisme. “Il est impossible, a-t-il 
| déclaré, au mouvement national-$0- 
|cialiste, qui a vaincu sans eux (les | 
|veprésentants de l'esprit du passé, | 
| donc des Eglises), et qui a donné de 
| haute lutte, aux Allemands un sens | 
| profond du travail, de confier, non | 
|seulement les problèmes politiques, 


| mais encore toute l'éducation de l’es- | 


| prit à des gens qui se sont avérés in- | 
capables de lutter contre le chaos, | 
| dont certains même ont pris place| 
dans le parti qui a aidé à provoquer | 
|la destruction directe de l'Allema- | 
| gne.” 

Voici donc la reprise d’une affir- | 
|mafion familière aux dirigeants du | 
| national-socialisme: les Eglises sont | 
|les alliées inconscientes du commu- 
nisme et la doctrine raciste du na-| 
|tional-socialisme est seule en me- 
| sure dé le vaincre. ‘ 


Le jugement de “l'Osservatore 
| : romano” } 

Que ce soit bien là Yimpression qui | 
|se dégage du discours prononcé à 
| Nurembourg, l'Osservatore. romano 
l'a fait voir, dans un article où nous ! 
| zisons ces lignes: | 

“Le congrès. de Nurembourg a 
montré que la pénétration du nou-| 
veau paganisme de marque “no 
|que” est en progrès cornitinuel, au 
{sein du mouvement, national-socia- 
| listé, et que les représentants offi- 
[ciels de ce mouvement, non seule- 
iment ne s'opposent pas à cette pé- 


nétration, mais qu'ils en favorisent 
l'expansion et ne gardent plus cer- 
taines réserves tactiques qu'ils s’é- 
taient imposées en certain temps. 
“On a remis à Nurembourg, con- 
tinue l'Osservatore romano, le pre- 
mier prix national à Alfred Rosen- | 
berg.. c’est là un fait dont la signifi- | 


cation symbolique disperse la. lu- ! fort, Monsieur -le curé; je vous l'ai 
mière trouble qu'on avait pendant | pourtant envoyé hier, 


des années cherché à répandre au | 
sujet de l'attitude officielle du natio- | 
nal-socialisme en face du christianis- | 
me et de l'Eglise.” L'union s’est en- | 
core une fois manifestée à Nurem- | 

urg, entre les pouvoirs de l'Etat | 
et les forces hostiles au christianis- | 
me, | 


POUR RIRE 


Le patron des gendarmes 


Un gendarme, du nom de Pandore, 
et:-son., brigadier circulaient un di- 
manche le long d'un sentier, 

—Pandore, dit tout à coup le bri- 
gadier d'un ton solennel, savez-vous 
quel est le patron des gendarmes”? 

—Non, brigadier; et vous? 

—Mon cher, répond doctorajement | 
le brigadier retroussant sa mousta- 
che, c'est un ancien du nom de, Jo- 
sué. : 

—Ah! Et pourquoi, brigadier, sans 
vous commander? 

—Parce qu'il arrêta le soleil, et 
que c'est une arrestation difficile. 

—Brigadier, vous avez raison, on 


n’en fait plus de cette force-là. 
L1 + . 


Entre journalistes | 


Un confrère assure, à un autre | 


confrère qu’il adore la vérité. 
—Allons donc! 


_—A preuve, je lui ai dressé une | 


| PROMPTE LIVRAISON 


statue dans mon antichambre. 

Ce qui prouve seulement votre 
intention de “passer sans cesse à 
côté d'elle.” 


Le cadeau du Canadien 


Li 


vous en attendiez: ils se drapent 
TAFFETAS 
Nc . 


vêtements 
d'enfants. Délicats pastels, 
nuances claires -et brillan: 
tes, rouge, vert et bleu de 
tons "vifs et trois nuances 


= 


| à vos désirs et paraissent aussi bien que l’image d u livre de patrons. La qualité des tissus et des 
teintes a été éprouvée par notre Bureau de Reche rches; vous. constaterez qu'ils répondent à ce que 
‘gracieusement, gardent leurs lignes élégantes, leur forme et leurs 


— IMPRIMÉS 


= CREPE 
. CANTON 
&aïonia 


Vrai crêpe de soie 
épais, gris, beige, or, vert 
chasse, winberry, ruby- 
wine, brun et plusieurs 
bleus doux. Largeur, 36 
poutes. La verge, 


_$149 


in- 


mérns tés 


délicats. 


< Confiance des Tes À 


“blouses qui répondent 


CREPE 
RUGUEUX 


&aionia 


Un vrai crêpe rugueux 
nuances or, brune, rose 
poussière, gris, american 
beauty, rubywine, wineber- 
ry, indian rust, vert porce- 
laine, bleu clair, bleu doux, 
vert chasse. Largeur, 36 
pouces. La verge, 


La 


éT. EATON Co. 


_WINNIPEG 


voit rien venir. Sur ces entrefaites, | 
ce dernier rencontre notre rustaud 
et lui rappelle discrètement sa pro- 
messe, 
—Comment ! dit l’homme, le lièvre 
ne vous est pas encore arrivé? 
—Nullement, fait le prêtre. 
—Ah! par exemple, c’est un peu 


—Hier? comment cela? 

—Oui, hier même, car dès que je 
l'ai aperçu au bout de mon champ, 
je Jui ai dit: va-t’en vite chez Mpn- 
sieur le curé! ‘ 

L2 
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Une leçon 


C'était au temps de Louis XIV, Un 
jour, le prince de Conti, assistant 
à un office dans l'église de Saint- 
Sulpice, se trouva par hasard le voi- 
sin d'un séminariste, 

—Monsieur l'abbé, dit le Prince, 
dites-moi ce qu’on vous apprend au 
Séminaire. + ‘ 

L'abbé ne répond rien et continue 
à lire son bréviaire. 

Croyant n'avoir pas été compris, 


le prince réitère sa question: même | 


réponse. 

Une troisième fois, it demande: 

—Monsieur l'abbé, que vous ap- 
prend-on au Séminaire? 

—A garder le silence à l'église, 
Monseigneur, répondit le séminaris- 
Le. ‘ 

Les questionneur prit la leçon en 
chrétien et dit: 


—Monsieur l'abbé, je vous suis 


JACK GOLD, Pharmecien 
Pelleules (films) développées gratis 


Angle Notre Dame et Kate 


Téléphone 22 670 


Au vieux pays de Québec, un pay: | 
san matois, que son curé avait obli- 


gé, promit au pasteur de lui mar. 
quer sa reconnaissance, dès l'Guver- 


ture de la chasse, en lui envoyant | | 


un lièvre, La chasse-est ouverte, les 


semaines se passent, ét le curé ne! 


| — Poils Disgracieux 
Taches" verrues. Nous garantissons 
LR CA 


CANADA 


reconnaissant de cet avis, et, désor- 
mais j'essaÿerai de le mettre en pra- 
tique. : 


Un médecin célèbre, qui était en 
visite professionnelle à un asile d’a- 
liénés, va au téléphone mais peut 
difficilement obtenir le numéro dé- 


siré. À bout de patience, f crie à!” 


l’opératrice: 
“Ecoutez donc, Mademoiselle, sa- 
vez-vous qui je suis?” 
“Non, répondit-elle avec calme, 
inais je sais où vous êtes.” 
6 +. «© 


Permettez 


Aù cours d'une discussion à la- 
quelle prenait part le spirituel Riva- 
rol, un insupportable bavard inter- 
vint: 

—Permettez-moi, dit-il, 


que je 


vous dise ma façon de penser. 

—Dites-nous votre pensée; lui ré-, 
pondit aussitôt Rivarol, mais épar- | 
gnez-nous la façon. 


| 
| 


Votre montre réparée par- 
faitement avec garantie 
certifiée d'un an. 


NETTOYAGE: 81.00 

GRAND RESSORT.$1,00 

M. SHORE 
Bijoutier 


+ 2171, rue Fort Winnpies 

(Près de Portage) ra 
Grand assortiment de montres de da- 
mes et bijouterie, Visitez-nous. 


A quoi bon aller en ville pour vos 
plants de 
votre miel 


L'ÉTAL MORIER 


, —Situé au— 
MARCHE DE SAINT- 
RUE AULNEA 


NIFACE, 
U ; ! 


Coton très fort et serré, 
grands et petits dessins 
floraux. Tous garantis ne 
pas déteindre. 
Largeur, 36 po. 


C$1A49 Enr 
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&atonia 


. 


.27c 


verge 


Vonité, tout. est vanité 


Une dame, d'une assez grand” 
beauté, est en visité avec $a petite 
fille chez une autre dame, Pendant 
qu'elles partent, la petite fille s'a 
muse avec le chapeau de sa mère 
qu’elle essaie. Se tournant vers elle, 
elle s'écrie tout à coup: 
—Oht maman, regarde, 
tout à fait comme toi! 

Et la maman: 

L_Comme c'est vilain d'être aussi 
orgueilleuse; veux-tu bien vite le 
taire! : 


je suis 


PRETS IMMEUBLE Aer Ce 
AJUSTEMENTS DE DETTES , 


Excellentes terres à vendre dans la 


Vallée de la Rivière Rouge 


Nault & Fournier 


301, édifice Great West Permanent 
Tél. 91 091 


WINNIPEG 


25 ans d'expérience 
Excellent tre 
aü plus bas 

Vente de montres et bijoux 

214, ave. Graham 

Téléphone 48 417 
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venin ‘st aussi dange-! 


ù “soir î 

Covur triste — Sans doute les dis- ge la propreté. Une chevelure hui-| Potempents à l'aide d'un astringent | 
tractions vous sont aussi néces- leuse, par exemple, demande des! et due le thé tiède ou l'infation 
saires qu'à votre mari. Mais je ne shampooings plus fréquents que lorigns. soit curatil avec le massar 
puis biämer le pauvre homme de! des cheveux sets, En général, uni ®*- Éelui-ci peut Ch ape on 
sortir seul en auto, puisque vous| | shampooing toutes les deux ou! Pen Cold cresm ou de l'huile d'olive 
profitez de ces opera à| |trois semaines suffit pour le cuir en procédant de ls façon suivante: | 
deux pour épancher votre e«t chevelu sec; les cheveux Partant milieu menton, 
lui chanter pouilles. “Dans iés | se trouveront ben Jun” Shane etes te DUR ir 
écritures, écrit un moraliste, él pooing . hebdomadaire. Pour ligne des maxillaires et en remon- 
est porté autant de compassion à chevelure normale: tous les 10 tant l'oreille. on forte- 
mar qui a rencontré une fem) 15 jours 2 Essayer done moi 4 ke oles loosfemps possi- | 
me hargueuse, que l'on plaint un! ces cheveux gras de vous friction-} he matin et soir, ou davantage; | 
homme auquel s'attäche un sous | ner le cuir chevelu avec du jus é 2 . 


| 


pion. Le ! de citron une ou deux fois par] 2 
reux et, ln morsure également) semaine. A | d'av 
a rs 4 | + + E re, forcer le menton 
Vous désirez sortir avec votre J1.S — Vous atténuerez considéra-| boîtrine, puis rejeter la tête en ar- 
mari? Commencez tout d'abord blement cette transpiration des]! rière le plus possible et terminer par | 
par lui rendre cette pensée agréa- pieds en les baignant chaque jour | un mouvement rapprochant Ia tête | 
ble en réformant votre caractère! dans de l'eau froide additionnée; de l'épaule droite d'abord, de lé- | 
et en vous montrant compagne ai- d'un tiers de vinaigre. Saupou-| paule gauche ensuite. Recommencer | 
mable, Gardez-vous surtout de! * drez vos semelles de bas d'un peu| une dizaine de fois; | 
ressasser vos vieilles rancoeurs à d'alun. 
chique sortie, Rassüré sur Ja paix o 


| 


% Affusions d'eau froide sur le! 


BR CRERE SSNNNNNNEE 


iH} 


| veau des plus-inerte. La maîtresse ne 
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se et l'auditoire sé contenteront de 
ce peu: il convient de sérier les dif- 
ficultés. 

Nous nous garderons de donner 
l'idée touté faite: il faut qu'il en 
viénne une à l'esprit de l'enfant, mè- 
me si cet enfant est äffligé d'un cer- 


léez il tire de sa poche une Joque que, 
orgueilleusement. il déploie entre 


commandera pas: “Ecrivez une E 
| = : ses deux mains levées: 


cow On s'appliquera, en outre, à! 
dormir la tête basse, sans traversin | 
ni oreiller, et de préférence sur le 
dos. Lina Cavalieri, la grande artis- 
te qui devint professeur de beauté, | 
conseillait aux femmes affligées d'un 
double menton de placer pour la! 
… ONE SErvIeltE EN MEMONNIÈTE, 
| fixée au sommet de la tête par une | 
épingle anglaise. | 


de <es promenades futures, votre 
mari ne tardera pas à constater 
que a compagnie de sa douce pe: 
tite femme lui est indispensable. 
Et tout sera pour le mieux dans 
le meilleur des mondes. 


Mme D. — “Faites-vous sniel, Îles 
mouches vous mangeront,” veut 
dire: si vous êtes trop bon, on 
abusera de vous. Proverbe ancien 
dont l'application est quotidienne 
et l'expérience toujours coûteuse. 

Une brane — }} faut savoir lutte a 


pour son bonheur, ma chère pe- Hygiène et beauté 


“tite. Vous êtes Fainée, vous vous | 
AUTOMNE 
der la vue et, pour ce, éviter Îles! 


sacrifiez depuis des annéçs pour 
le bien-être des vôtres; c'est 
maintenant au tour des plus jeu- 
nes. Pour rien au monde, ne con- — | 
Comment, chères amies; fhrsque le! travaux fatigants à la lumière arti-| 
ciel s'obsrurcit et que tombent les! ficielle, ensuite pour protéger Fépi- | 
:feuitles mortes, ne pas être hantée! derme si sensible des paupières et 
par ces vers d'Armand Silvestre: | du dessous des yeux. Certaines per- 


sentez à renoncer à vos rêves d'a- 
venir en faveur de vos cadettes. 
. 5 | sonnes usent de massages avec l'in- 
Automne au ciel brumeux, aux hori-! dex et le majeur, en contournant le 


Ces sacrifices sont toupours pa-° 
yés d'ingratitude et vous regrette- 
riez amérèment, plus tard, votre ! 
vie manquée. Dédaignez donc les | le m | co 

| [zons navrants, | bord inférieur de l'oeil. Pour ma 

Aux rapides. couchants, mr = -shil part, je ne considère pas que ce pro- | 

palies ...| cédé soit sans danger et je préfère | 

| les compresses d'eau de roses ou de | 


Les yeux qui se fanent et se ter- 
nissent doivent étre l'objet de | 
particuliers, d’abord pour sauvegar- 


conseils égoïstes dont on vous 
abuse et exigez, qu'au moins une 
fois la semaine;-on-vous trisse : 
recevoir votre amoureux. qui peuvent aussi bien s'appliquer : 
+ + + à la nature mélancolique qu'à la fem- | plantain. 

Lectrice assidue — Je vous plains'me dont le splendide été vient de} Pour les tissus qui se distendent | 
de traverser cette période de con-! s'évanouir. | on recommande les mouvements de | 
trariétés et de mécontentement. Cependant, il arrive un moment | Culture physique, suivis de lotion | 
Mais comme vous êtes intelligen: dans Vexistence où, quoi qu'on ait | froides et de frictions à l'alcool! 
te, vous allez réagir, vous raison- fait pour retarder la redoutable: camphré. ‘ | 
ner. Jeter le manche après la-co- | échéance de l'âge mûr, de la vieilles-| Les épidermés qui se plissent et | 
gnée n'améliorera pas votre état se méme, il faut savoir l'accepter | se fripent se trouveront bien de} 


DÉS SE d'esprit. Car c'est tà qu'est te mat, fvaïitiamiment, sans arnertume sinon | l'emplo? du jus de concombres, en ! 


dans cette mentalité de victime 
que vous vous êles créée. On vous | 
surcharge tandis que vos compa- 
gnes du bureau se la coulent dou- 
ce, me dites-vous,; s'il survient un 
travail supplémentaire, on vous 


sans regret. | lait ou en pommade. Quant au blanc | 
Sachez bien que l'on peut rester | d'oeuf, ses propriétés sont bien con- | 
belle et charmante en dépit des an-| nues et l'on peut s'en servir pour | 
nées, quand on peut conserver uni redonner au visage un éclat passa- 
sourire accueillant, un front serein. | ger mais réeL 
el cetle jeunesse éternelle du coeur! Enfin l'attitude, la démarche, se- 
l'apporte ... Ne rend-on pas ainsi! qui attire et retient mieux et plus! ront surveillées. C’est souvent une 
hommage à votre compétence el sûrement que tous les agréments fu-\ question de paresse ou de noncha-: 
n'êtes-vous pas flattée de la con! gitifs-du visage. lance qui fait que le pas devient | 
fiance de vos patrons? Ne vous} Néanmoins, il est possible de pren-| lourd, les épaules voûtées, la taille ; 
montez donc pas la tète pour si dre quelques précautions afin de mé-! affsissée, Redressez-vous, milan! 
peu et continuez à faire le mieux nager cette persistance de la bean-! mii-chiez -atlégrement:; oubliez que! 
possible ce que l'on attend de té. I : 


| | vous n'avez plus vingt ans, mais rap- 
p. “ sl « à A HA | 
vous. Tout le secret du bonheur. Ühez la femme qui a dépassé -| 


est là. + quarantaine, quelquefois avant, quel-| je devoir de rester encore agréable 
+ + . _ auefois après, les premiers symptô-!| à voir, ne fût-ce que pour votre ma- 
Rosine — 1. Les cheveux doivent mes du vieillissement touchent sur-| ri vos enfants et, j'ajoute pour vous- 


être lavés aussi souvent que l'exi- 


toat les lignes du cou qui s’accusent, | même! 

_ nn _— _ | PU" 
! U 
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: | Avant tout, se marier 
Sue Patron de Brod orIeE A C'est le désir, avoué, ou secret du 
de La ‘‘Liberté’° [AG Si l'homme qui Les cholst pour 


‘épouse — ou qui croit les choisir, — 
| s'est peut-être soucié de trouver en 
lelles céritaines qualités, je me de- 
| mande si la jeune fille qui se jette 
| à la tête du premier venu, s'inquié- 
te beaucoup-de lui trouver les senti- 
ments profonds qui réalisent l’ac- 
cord avec les siens, lorsqu'elle en a? 
Hélas!... Voyez-les à l'oeuvre, à 
la chasse du fiancé. Autrefois, dites- 
| vous, ce n'était pas pareil. Les mères 
se. chargeaient de trouver l'oiseau 
rare; était-ce mieux?  Jugeons-en 
par ce que nous en connaissons . .. 
Encore aujourd'hui, les petits ma- 
| riés de vingt ans, pressés de se met- 
|tre en ménage, enfants tous les deux, | 
| arrivent à s'adapter, à partager les | 
mêmes goûts, qu moins pour le sport 
et le cinéma. Ce seront toujours 
quelques années passées avec un} 
semblant de bonheur. Quand l'âge 
véritable de l'amour arrivera, — de; 
l'amour qui dure jusqu'à la fin, — 
lant mieux si rien ne casse. RS 
Pourtant, une fois mariée, 
fait le plus souvent, la jeune fem- 
me? Etudiet-elle les goûts de son; 
|mari? Tâche-t-elle de comprendre 
les idées qui le dirigent? Toutes cho- 
[ses qu'elle aurait d'ailleurs dù faire | 
avant le mariage, 


L 


L 
i 
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maïs dont elle! 
s'est assez peu préoccupée. Tente-' 
t-clle un ‘effort pour orienter leur 
| commune existence vers un iniérét | 
si puissant qu'il résiste aux assauts 
| de toute sorte? A-t-elle souci cha- 
| que jour de la toilette de son bon- | 


Nos 7207, 7208 -- ROBES DE NUIT 


Deux beaux modèles avec manches courtes. Chacun à tracer, 25 sous: | heur ou seulement de sa toilette à 
perforé, 50 sous; au fer chaud, 35 sous. Etampé sur nansouk blanc suivant | lie? On pourrait mulliplier les | 
qualité, 98 sous ow 8135. Sur broadcloth de couleur rose. bleue, jaune ou | questions. Pour'quelqüés fenimes qui | 
pêche, 98 sous. Coton français blanc ou de couleur, 25 sous. | pourraient répondre oui, 


On est prié d'adresser toutes les commandes au Département des | devraient dire: non? | 


combien | 
Patrons. là Liberté. 619. avenue MeDermot, Winnipez : À | 
Cireulaire religieuse, 5 sous. Circulaire de bébés, 5 sous. Circulaire | jeunes femmes, de n'avoir pu garder | 
de nappes, 5 sous. | le coeur de leur mari; elles accusent | 
Abonnez-vous à nofre revue mensuelle de broderie et musique, 12c. ! l'homme: elles oublient qu'elles sont , 
soulpment par sn. | veut-être les premières coupables. | 


# 


su, 


| sera présenté: “Ecrivez le mot que 


—+ x 
| tez-moi bien, et seulement quand je 


pelez-vous que vous avez le droit et | ent par la majorité bien portante. 


Lnir de. la délicatesse de notre appa- 


Mhis elles s'étonnent un jour, ces! 


| susceptibles, en cas d'alerte, d'être 


phrase, n'importe laquelle.” mais € 
imposera une direction dans laquel- 
le forcément l'enfant verra venir à 
sa rencontre un groupe d'idées fa- 
ciles à formuler. à 

Voici donc comment l'exercice 


Un mouchoir, dit-il 


| chie pas à dissimuler, sous nos veux 
attentifs et congratulatoires, Simon 
sc mouche. 


vous voyez au tableau: Hier.., et 
posez votre porte-plume, vous aurez 
mettre qu’une: une idée, une phrase. 

argetiniessl “mie. Ses fonctions se rapportent aux 
actes de la vie. végétative. C’est lui 
qui est, en somme, chargé de la nu- 
trition de tout ce qui se rapporte à 
elle. Sa sensibilité est d'ordinaire 
un peu obtuse. Ses mouvements sont 
lents, calmes, ordonnés. Vous avez 


vous dirai: Ecrivez, vous reprendrez 
les porte-plume.” Quelques secondes 
de silence. Puis: “Rappelez-vous ce 
que vous avez fait dimanche... 
Beaucoup de choses? Choisissez une 
de ces choses, une de ces actions, 
une seule. Maintenant pensez une 
Phrase sur cette action que vous a- que 
vez faite hier. Une phrase, cela 

commence par une majuscule et 
après le dernier mot on met un 
point, Il y a une vertu dans une 
phrase ... Quand vous aurez : 


- Vous le devinez, la collaboratrice 
dont je parle, c'est l'épouse, à la 
conditi=n, bien entendu, que son ma- 
riage ne soit pas une douloureuse 
erreur. 

Ah! je vous entends les unes et les 
autres vous récrier: “Mais je ne puis 
être la collaboratrice de mon mari, 
son métier n’en demande pas!”, oy 
: “Je suis moi-même occupée de 
mon côté, et il m'est impossible de 


bureaux du grand sympathique (les 
anatomistes disent les ganglions) se 
chargent de la surveillance des mé- 
tamorphoses qui vont suivre. Vous | tenir deux emplois!” 

n'avez à vous préoccuper de rien. | Eh bien! malgré tout, je n’en gar- 
Cela se fera pendant que vous lisez| je pas moins mon opinion. La véri- 
votre journal, pendant que vous va-!{sble coliaboratrice de l'homme, 
quez à vos affaires. Oui, mais le! c'est sa femme, et je ne connais pas 
beefsteak a été trop conséquent,| pour elle de situation plus enviable, 
mal mastiqué, accompagné de corni- 
chons intempestifs ou même, hélas!| : 


d 


votre phrase, vous l’écouterez un 
petit moment dans votre tête et si 
c'est une bonne phrase qu'on com- 
prend bien, vous l'écrirez. C'est 
compris? Commençons.” 


C'EST NERVEUX! 


“Ce n'est rien, disent certaines | : : 
gens auxquelles vous parlez de VOS |d"aiser D digation s'pérer ca sur laquelle on puisse compter et 


souffrances, c'est nerveux!” Ah! ce|de laisser là digestion s'opérer en! sbpuyer en toutes circonstances. 
n'est rien parce que c'est nerveux! 


| silence, donnent J’alarme à tout le| La perfection de la collaboration, 
Vingt fois, cent fois, j'ai entendu | réseau nerveux; le cerveau lui-mé-| it évidemment, de seconder son 
cette phrase cruelle prononcée dans | M es! averti. : | mari dans son travail. Combien de 
l'entourage du malade, non pas de-| Le qui-vive est général! 11 y à | femmes, aidant leur compagnon dans 
vant lui, mais au bas de l'escalier, | douleur, branle-bas de combat, lutte, | son commerce, son industrie, tenant 
ou au seuil de la porte. Hi est même | et il arrive que l'estomac, si accueil-; jes comptes, ayant l'oeil à tout, ont 
curieux qu'en un siècle remarqua- | lant, si accommodant, se fâche et! {onné à l'entreprise ; une. une 


ble par son degré de sensibilité gé-| mette l'intrus plus ou moins vive-! envergure qu'elle n'eût ‘jamais at-| 


nérale, cette expression: “Ce sont oi à la porte de chez lui. Observez| teinte sans leur aide! Combien d'au- 
les nerfs, c’est nerveux.  SOit  ät- | 
ceptée avec un si beau désintéresse- | mes pas très exactement renseignés | 4 côté du savant, de l'écrivain, de 
sur ce qui se passe au juste dans nos) l’urtiste, ie soutenant moralement, 
organes internes, et c’est un bon-, prenant à leur charge le côté maté- 
heur. Notre cerveau a déjà suffisam-|rjel du travail, ont contribné à l’é- 
ment de besogne sans devoir s’occu-| closion d'une belle oeuvre ou d'une 
per en détail du sort d’une tranche! grande découverte. 
dr une crée épars ons qu Save pue Le pou 
di sr Jupolii à moe à bilité de tenir auprès de l'homme 
Cerveau, moelle épinière, nerfs de 
tout genre, grand sympathique, gan- 
glions, tout cela constitue un ensem- 


Je demande la permission dé re- 
mettre les choses au point. La vérité 
physiologique est celle-ci: c'est ner- 
veux, donc c’est douloureux, et c’est 
d'autant plus douloureux que c'est 
plus- nerveux. —— 

11 vous est arrivé, à vous comme 
à moi, de heurter du coude un 
obstacle quelconque et de ressentir, 
du coude à l'extrémité du doigt une 
brève et violente douleur, parce que, 
en. vous heurtant, l'obstacle avait 
froissé plus ou moins le nerf cubi- 
tal. La douleur que ce choc produit 
est parfois si aiguë, si exaspérante, 
qu'elle est susceptible de provoquer 
une syncope. Mais nous nous rassu- 
rons bien vite. Ce n'est rien, n’est- 
ce pas? C’est merveux! Imaginez que 
vous éprouviez celte désagréable 
sensation pendant dix minutes seule- 
ment et qu'on vous dise que c'est 
nerveux, vous ne répondriez pas que 
ce n'est rien. 

Eh bien, mon cher égoïste, ce 
qu'il vous est si déplaisant de sup- 
porter pendant dix secondes dans 
votre avant-bras n'est qu'un jeu, à 
côté des cruelles sensations qui par- 
courent en tous sens le système ner- 
veux du malheureux neurasthénique. 
Tout son organisme est susceptible | maines obscurs ef quasi toujours en 
d'éprouver cette douleur que vous!|paix chez les gens bien portants. 
estimez exaspérante, intolérable. = au neurasthénique, dont tout 


pas pour cela exclue du rôle de col- 
laboratrice. Toute femme qui aime 
son mari doit l'aider, le seconder, 
ble d'une complication infinie, que | sinon par son travail, du moins dans 
les anatomistés ne connaissent en-|{outes lés circonstances de la vie où 
core qu'à moitié. En tout cas, cela, elle en a le pouvoir. N'avez-vous pi 
fait beaucoup de nerfs, immense | entendu, bien souvent, dire d’une 
ment de nerfs. En réalité, à part! femme qu'elle nuit à son mari par 
cheveux et ongles, il n'y a pas gros | son attitude, sa manière de le trai- 
.cemme une tête d’épingle de notre |jer en puldic, par ses bavardages in- 
corps qui ne soit relié directement | tempestifs, sa coquetterie qui va par- 
ou indirectement au: sysième ner-| fois jusqu'à rendre ridicule celui 
veux. ef tous ces nerfs peuvent souf-| dont elle porte le nom!. En bien! 
frir ou être des occasions de souf-| c’est la contrepartie de 6e person- 
france. ! nage antipathique qu'il faut prendre 
. Tout le monde peut souffrir par lai pour coopérer à la réussite de celui 
pensée, par le cerveau, surtout ceux! que nous aimons, Si nous n'avons 
qui pensent. Tout le monde peut | pas le bonheur de collaborer réelle- 
souffrir dans ses nerfs périphéri-| ment avec lui dans sa tâche, nous 
ques, tel celui qui tombe, se heurte} pouvons cependant l'aider à Ia me- 
le coude à un coin de table, se brûle, | ner à bien par notre finesse, notre 
sé fait mal. Il n'est qu'à la portée! diplomatie. Il est, pour une femme 
des malades de souffrir dans les do- 


Pour se faire une idée approxima-|le système nerveux est atteint en 
tive de la douleur, il faut se souve-| bloc et dans tous ses détails, c'est 
peut-être le plus à plaindre de tous 
les malheureux, celui qui souffre a- 
vec le plus d’acuité et d’étendue tout 


reil nerveux, qui est en même temps 
d'une merveilleuse complication. Es- 
sayons brièvement, -à l’aide d'une | ensemble. Son système nerveux cen- 
comparaison, d'en donner au moins |tral, c'est-à-dire le cerveau, subit 
un aperçu. L'ensemble de nos nerfs | une diminution d'activité, et éprou- 
constitue en quelque sorte un réseau! ve de l’affaiblissement, de l'insuffi- 
qui a quelque ressemblance avec le | sance, la difficulté de l'effort physi- 
réseau télégrzphique. Le bureau cen- | que et du travail intellectuel, la di- 
tral de ce système si compliqué est | minution de la mémaire, de l'aîtten- 
notre cerveau, prolongé par notre tion, de la volonté. Il souffre d'un 
moelle épinière. Mais, outre ce bu-|amoindrissement de capacité fonc 
reau central, if y a d'abord une fou- | tionnelle de tout son système ner 
le de petits bureaux récepteurs pé-| veux. À côté de ces symptômes dé 
riphériques, puisqu'on ne peut tou-| dépression, il se manifeste des indi- | 
cher un seul point de notre corps |ces d'irritation. Il est hypersensible 
sans que notre cerveau soit subite-| des pieds à la tête, d'une 
ment averti et une quantité sui | re, cou une sorte 


0 em 0 


ent 


à. 
A 


tres bureaux, internes, cette fois, bref, c'est une sorte d'écorthé 
fonctionnent pour ieur propre coinp-| vant. La neurasthénie n'est pas une 
te, assez avtonornés d'ordinsire, mais mode, et ‘c'est encore beaucoup 

| moins une maladie imaginaire: c'est 
mis en rapport avec le bureau cen-|une véritable souffrance, un marty-1 
trail, re raffiné, c'est nerveux, enfin. 


$ 
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‘Et, avec uñe volupté qu'il ne cher- L 


> va sans dire que je suppose égale- 
de champignons suspects. Les bu- | ent qu'il s'agit d'une vraie f | 


aimé cet emploi délicat et cher 4KN 
secrétaire, d'associée, ne vous croyez. tent rabroué, rabaissé 


| plus tard, 
(eee Re 
pas en 

ce 


me il est (semblable en cela à tous 
tes 


F 

Hi 
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nier de ta classe?slui démanda-t-il 
A : 
-Ceorges eut l'air surpris 
| question : 
| __—Mais c'est parce que c'est ma 
place. répondit-il avec candeur. 
—Mais non, ce n'est pas ta placé, 
Georges, lu n'es pas sot, mon garçon, 
tu as tort de le croire. Si tu voulais 
4casailler, tu 


_pourrais_bie 
Georges l'interrompant, répondit 


î 
3 
| 


de là 


peine... je le sais bien, va! que je 
suis bête! 

Combien y en a-t-il, sur la terre, 
de petits Georges que l’on a, une fois 
pour toutes, couronnés d'incapacité 

jet qui, convaineus eux-mêmes de ce 
jugement, ne chercheront plus à 
réagir. » 

Même si un enfant ot mauvais 
élève, lent d'esprit ou de compréhen- 
sion, c'est -un tort de lui faire re- 
marquer son incapacité. On doit au 
contraire’ lui donner confiance en. 
lui-même et l'espoir qu'il fera rnieux 
dans un avenir très proche; lui af- 
firmer qu'il est semblable à tous les 
autres ou tout au moins que sa vo- 
lonté peut le rendre semblable à ses 
carnarades. Un enfant peut subir, à 
| la suite d’une maladie, d'une fatigue, 
une déficience morale et intellec- 

|tuelle. Voyez un médecin, fortifiez 

l'enfant, ne vous découragez pas et, 
surtout, ne le découragez pas. Don- 

, nez-lui le goût de la lutte/ le désir 
de se vaincre lui-même, afin de 
vaincre les autres. Ne le grondez pas 
lorsqu'il ne réussit pas tout de suite. 

, Avec votre palience et son bon vou- 

| loir, il atteindra demain, ou après- 

; demain, le but qu'il aurait voulu tou- 

| cher aujourd’hui. [A 

Dire à un enfant qu'il est sot, in- 

| capable, bon à rien, comme le font 


trop nerveux ou peu sensibles. c’est 
risquer de lui retirer son espoir daris 
l'avenir. : - 
| Un enfant peut très bien, s'il est 
habilement mené, stimulé, sortir 
| d'une période de mauvais travail, de 
| paresse, de lenteur et devenir un 
| brillant sujet. k 
Si, au contraire, il est continuelle- 
| vous qu'il fasse? 11 répondra, comme 
| tel petit garçon de ma connaissance : 
—Je suis onzième sur dix-huit 
: dans ma composition d'histoire. Le 
| maitre en a encore trouvé sept de 
| plus sats que moi, 


5 dE Fe : 


a 


res de mettre son mari en valeur, de 

| le fâire apprécier, d'apaiser des.que- 

| relles qui sont de nature à lui cau- 

| ser du préjudice. C'est encore le se- 

| conder que de lui témoigner notre : 
| Confiance en lui, de nous intéresser 

| à son travail, de l'encourager lors- 
, qu'il est abattu par quelque déboire, | 
; d'être tour à tour pleine d’enthou- 

| siasme ou d'induigence. 

| Rôle effacé, discret, certes, mais 

| qui nous apportera, sans aucun dou- 
Lte, en plus des satisfactions morales 

| que nous y ‘trouverons, l'amour et 

| l'estime de notre mari et la considé. 


intelligente et tendre, tant de maniè-| ration de tous. 


ve 


tawen -temps-normal; nous-ne-som-|}tres encore; se-terant modestement ; inconsidérément certains parents 


Tous deux étaient déjà de vérita- 
bles virtuoses, excitant la curiosité, 
l'admiration ét l'enthousiasme de 
. Nous ceux qui pouvaient les entendre. | 

Famille, amis, habitanis de la petite | 
ville, vù le pére de Wolfgang était | 
maitre de chapelle, avaient po seuls, | 
jusqu'alors, apprécier ce setit prodi 
ge, RE 

Ce voyage dans/la capitaie devait | 
le faire connaitge de toute la société | 
viennoise, et l'impératrice l'avait ap- | 
gelé à la cour, _: | 

En route, c'avait déjà .été un! 
triomphe devant Le prince évêque de. 
Passau, devant les Franciscains de] 
Aps, qui avaient quitté leur. table | 


pour aller le voir ‘se trémousser 


des douanes, qui avait pas chez Îles: 
famille de tous les ennuis et formali- | 


leur adaptation 
le “régime sec” aussi souvent qu 


| en trouvent l'occasion! 


denautomobile, … j'avais franchi. 


Don Juan ét toutes ses oeuvres pro- 
fanes ou sacrées. 
Il n'avait pas épousé une princes” 


Constance Weber, qui ti donna six 
enfants. “Un de ses fils, vitillard 
respecté, vivait encoré à Salzbourg 
en 1457.” 

On a grand plaisir. à évoquer Mo- 
tort enfant, dans son bel habit lilas 
brodé d'or fin, à côté d'une gracieu- 
se archiduchesse, pas beancoup plus 
grande .,.et qui, dés deux, ne devait 
pas être la plus heureuse. 

M. De VILLIERS, 
= 


Ce que j'ai vu 


frontière tommune 
North-Dakota. 
Nos prenions notre. luneh dans: 
une auberge de Rollineau, petite’ ville: 
fondée par des émigrants de langue 


au Canada et sel 


écrier À Ÿ itinn® grande w 
française. Des éclats de voix môs consulté par aucun de ses compatrio-| je temps: “Ah! ve levée or Chère Mèrs-Giasn mg ru Ce Vérature. : 
attirèrent sur la place, et’ nous vi-ltes. Satisfait de son ignorance, par- que on a de cetté fenêtre!” C'est la première fois que je viens set mines ne 
mes quatre constables américains | tisan de la routine et du moindre ef- . | m'entretenir avec vous, mais. je me È 
qui conduisaient en prison deux | fort, il à compromis son avenir et! Bébé extimine avec une attention | suis totjours intéresséé à votre cor- Maisons de neige . 
Sioux âgés d'une trentaine d'années. | croupit dons sa médiocrité, Mais il| extraordinaire le cut de la maison | respondance avec les enfants des au- û 

J'appris non sans étonnement la! est rare qu'un bon élève ne devienne | qui s'est étendu au plus près du feu. | tres prroisses. . La crise du logement ne sévit pas « 


cause de leur arrestation: posses- 
seurs d'un petit séroplané de touris- 
| me, fls $e Tivraient couraminent à Hi 
contrebande de l'atcoot qu'its al- 
| laient chercher au Canada par la 
voie de l'air et qu’ils rapportaient de 


seux s'étonne un jour de passer 
inaperçu dans sa localité, de n'être 


pas un citoyen progressif, à l'esprit 
ouvert, estimé de tous. 
Faites denc courageusement- votre 


Le chat commence à ronronner, 
Et bébé triomphant : | 


tâche d’écoliers, mes enfants, | 


die devenir des hormes et des fenr- 


commence à bouillir, 


Fu entends, maman! le voilà qui! 


He se 1 
Saint-Jean-Baptiste, 
le 30 septembre 1937. 


Hier, c'était grande fête à Saint- 
3 Jean-Baptiste, puisque son bon pas- 
teur, M. le curé $S. Ca 


sacerdoce, Qui, il y a vingt ans, M. 


ok que dé l'acier trempé? 
Cest 


_— s-Lacier hautes at réfroi-_ 
di brusquement; il devient & GE 


élastique. 


L'air peut-il se tiquifipt et se soli- 


partout, mais elle est d'autant plus 
intense que les pays sont de civilisa- 


ron célébrait | tion plus compliquée, | y a aujour- 
d'étévation tr} d'hui encore, tle-parle vaste monde, 


des hommes simples, qui ne sont pas 


tés, “grâce à _Wokert |.  _ _ —— 
Ciminutif allemand de sun nom),l Pour une population de 420,000,000 
qui s'est mis au clavecin” et lui a) d'âmes, les Etats-Unis comprénnent 
joué un menuet sur le violon en jui encore une très petite minorité de 


faisant ses-invitations pour lave, 
nir," rs 
On ne parlait que de ce petit musi- 
tien de génie, que chacun voulait 
voir et que toutes les dames se dis- 
putaiént. 


Peaux-Rouges, dont le nombre est 
évalué à moins de deux cent mille, 
C'est peu, si l'on songe qu'its sont 
les légitimes propriétaires du sol; 
mais c'est beaucoup, si l’on envisage 
les massacres organisés ont 1 


Sans-avoir eu le temps de le solli- | race fut victime, aux siècles passés. 
citer, le père reçut l'ordre de se ren-| Les colons anglais du Nouveau 
dre à Schoenbfunn avec ses enfants. | Monde refusaient d'accorder une 
ls y furent reçus “avec une faveur | âme aux indigèñies, et la loi ne pu- 
si extraordinaire, qu'un: récit dé-! #issait pas le meurtre d’un Indien. 
taillé paraîtrait fabuleux,” écrit M.| Un colon qu voulaft s'emparer des 
"Mozart père à un ami de Salzbourg. | terres d'une tribu rassemblait quel- 
L'empereur François ler et l'impé-| ques aventuriers, attaquait les In- 


| 


ratrice Marie-Thérèse avaient seize | diens par surprise, mäassacrait tout, 
enfants, et toute cette auguste famil- | sans épargner les femmes et les en- 
le était avide de voir. ces jeunes mu- | fants 

siciens, surtout le petit garçon, plus 


extraordinaire que les autres. La lutte des survivants 


Lui, pas gêné le moins du monde. ! rune … de 
“avait sauté sur les genoux de Marie-! L'une des tribus qui résista le plus 
Thérèse, qu'il prenait par le cou et! longtemps est celle des Sioux. J'ai 


hiangeait de caresses” pendant qui 
l'empereur causait avec son père. 
Le lendemain, le trésorier intime | 
de l'impératrice apporta, en grand! 
4ala, pour Mozart et s1 soeur, deux | 
*“ostumes à leur taille, qui avaient 
ëté faits pour un des nombreux ar- 


“hiducs et une-des jeunes archidu-| 


s. 
intenant, ils étaient aussi beaux 
que ces princes! Lui, avec un habit 
de fin drap las, une veste en moire 
de la même couleur, tout cela .brodé 
l'or fin; elle, avec une robe de taf- 
‘etas blanc broché et toutes sortes 
de garnitures, 

Les parents avaient reçu cent du-| 
sals,_ avec invitation de prolonger | 
eur séjour à Vienne et de revenir à 
a cour. | 

Mais un contretemps fâcheux Îles 
— rive dv -reparaître pendant près ! 
l'un mois: le petit Wolfgang avait 
iris une mauvaise fièvre, sorte de 
carlatine, qui l’obligea non seule- 
nent à garder la chambre, mais le: 

it, et inquiéta vivement la famille, | 

a Tour et la ville, Chacun faisait 
ireñdre des nouvelles, on lui envo-| 
yait le meilleur médecin et toutes | 
sortes de gâteries ... k 

Quand il fut rétabli, il reparut à 
ichoenbrunn, où petits archiducs et 
etites archiduchesses lui firent fête, 
aussi bien que les ainés 

Marie-Caroline, qui 
veine de Naples, avait 
‘âge dé la petite Mari 
uture reine de Fra 
loineite, n'avait qu'un 
que le petit musicien. 

Toutes deux l'avaient pris par la 
main et le faisaient courir dans les 
salons, où ils faisaient imille enfan- 
tillages. 

Son pied glissa, il fit une chute 
dangereuse pour le bel habit lilas et 
sa petite personne! Sa soeur, déjà 
bonne ménagère, s'inquiéta s'it ne 
r'était pas déchiré, tandis que la fu- | 
ure reine de France le consolait et | 
’’embrassait, 

Aussi lui déclara-t-il, d'un coëur 
“econnaissant : 

—Vous êtes bonne; je veux yous 
épouser, 

. En de ramenant vers l'impératrice, 
ta june princesse lui annonça ce 


+ end 
gs 


che 


! 
devait être | 
: peu près! 
Anne; et la! 

Marie-An- 
an de plus! 


4 é, Marie-Thérèse lui demap- 
pa la raison de ce choix: 
+ …L'est qu'elle est bonne, ripoegh 


., Les fiancés 


voir mourir son fils 
nl , r … 


kota), prirent les armes pour repous- 


cunnu de prés les débris de cette 
belle mation, qui comptait encore 
20.000 guerriers vers la fin du dix- 
neuvieine siècle et qui fut la derniè- 
re à livrer une bataille rangée aux 
“Visages-Pàles,* bataille qu'elle ga- 
gna, mais qui marqua le terme de 
ses destinées, 

Sous le Cmaniesent dun fameux 
Sitting Bull (ou Taureau-Assis), les 
Sieux, qui hubitaient alors un vaste 
territoire, divisé plus tard en deux 
Etats (North-Dakota et South-Da- 
ser les empiétements des Américaios. 

Après quelques escarmouiches où 

ils avaient eu l'avantage, ils surpri- 
rent une colonne américaine-et l'a 
néantirent; sanglant échec qui por- 
ta les Etats-Unis à diriger contre 
èux des forces écrasantes. 
— Pour éviter-le massacre, les Sioux 
passèrent en grand nombre la fron- 
tière canadienñe ét. furent açeueillis 
par des missionnaires français ap- 
partenant au vaillant ordre des O- 
blats de Marie-Immaculée. 

Ce sont les descendants de ces bra- 
ves que j'ai pu voir dans plusieurs 
villages du Far-West canadien, no- 
liunment à Lebret, charmante locali- 
16 située sûr la rive du Lac Qu'Ap- 
pelle, el où les Pères Oblats dirigent 


une école indienne. 


Les jeunes Sioux à l'école 

Je pris un vif plaisir à visiter cet 
établissement, qui comptait plus de 
trois cents élèves, dont les deux tiers 
étaient des Sioux. Les professeurs 
m'assuréreut que ces jeunes Sioux 
fuisaieñt preuve d'une vive intelli- 
gence, qu'ils s'initiaient très rapide- 
ment à notre civilisation blanche, 
mais qu'ils conservaient l'amour des 
traditions de leur race. 

J'appris que, parfois, “l'esprit des 
uncêtres” reprenait possession des 
élèves les mieux appliqués, et qu'ils 
se sauvaient du collège pendant plu- 
sieurs jours pour s'enfoncer dans la 
fort et “vivre la vie des aïeux”. Gé- 
néralement, ils revenaient implorer 
le pardon des Pères, qui les repre- 
paient non sans les avoir sermon- 
nés. 

Beaucoup de Sioux sont rentrés 
dons leur patrie, où ils font assez 
bon ménage avec les autorités amé- 
ricaines. Au dernier recensement, 08 
en com 6,486 dans le North-Da- 
kota,. et 21,246 dans le South-Dakola. 

, les vieillards sont restés fi- 
dèles à leur idéal national: ils conti- 
nuent à s ler à la mode d'antan, 
surtout les jours de fête, quand'ils 
éfhibent leurs diadèmes en plumes 
d'aigle <t de faucon, leurs curieux 
bijoux faïts de dents de bêtes sauva- 
ges et de verroterie, et leurs blan- 
kets, couvertures curieusement tis- 
sées de laine par leurs squaws 
(épouses) et qui ont remplacé les 
“robes” Ue bisons, devenuès introu- 


pur le gouverneur F. 


_ 
ë 


mon:;a aucun empressement à favoriser leurs 
nr@lets d'expéditions à la mer du Nord. 


Six semaines après le départ de l'île Peréée, 
le Saint-Pierre jetait l'ancre à l'embouch 

d'une rivière appelée par les Indiens Kaky. 
wakeouay. C'était 1à Hayes à quelques milles 

au sud de la Nelson, plus tard Ste-Thérèse, 


rontenac; Ce dernier ne 


Er ce À 


ee { 
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parer D 


De guerre-lasse, Groseilliers se retira aux 
Trois-Rivières, où il retrouva sa femme et ses 
enfants passablement négligés depuis vingt 
ans: Rentré seul en France, Radisson dut se 
contenter d'un grade daris la marine. 


sans expérience, tel fut 
voile le 11 juillet, 


"LE huitième jour, ators qu‘ils-se-tenaient cd 
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mes qui ferdnt honneur à leur milieu | mMmEMmO aammoite curé célébrait sa première messe : Loujours des sauvages, qui construi- 
même ! et grandirant la nation canadienne | MES PETITS-ENFANTS dans l'église du Sacré-Coeur de Win-!| sent eux-mêmes l'habitation néces- , 
! Victor FORBIN. ! française. | { nipeg. C'est-donc pour celte raison, | saire à lenr famille avec les maté- 
7.7 0 D-0—— Yvette Valcour!, Saint-Jean-Bap-| qu'hier, nous lui avons donné une! riaux disposés autour d'eux par la ; 
Mimet: }istes Armande Trudeau. . . MEURITENR... pétile réception au Couvent. | Providence. PRES 
Î ne-des-Chênes; Aldéa Breault, Simo- | | Puisque ce jour évoquait de p Si nous noûs Transportons à Tex 7} 
LS nas alles dans moe vitae ne nan. lee Palo, Hô Sale Norben, Man | soutenir, ke chant hd dit a | re M mo HO 
courez voir Minet. Vous le trouverez | ne Pelletier, Made oreau, Phé=t—— — Te 29 septembre 1937} Barque- pe.” is, nos sou-! dure pendant quatre Bo  :1 
entre deux pierres, le nez fourré|rèse Leclair, Blanche Pelletier, Hé-| Bien chère Mère-Grand, Thaits lui fürent présentés, accompa- | gèle pendant trois cents jours, Tà où , 
dans son poil blanc, avec un ronron|lène Landry, Marie-Jeanne Benja-* de ! : :.| #nés d'üne offrande ét d'un bou-| la neige et la glace recouvrent toutes 
| pour ce bon sol il il hauffe| min, Marie-Jeanne Lamirande, An- L'école est commencée Le os! quet- spirituel choses; les matériaux de construc- . | 
ris Fe , ru qu 1e CHE tonie Verreault, Alma Bérard, Édou. | <°ntente parce que j'étudie mes le! ee ês avoir adressé | tion ne nous feront pas défaut, car 
RS ge pee, DR ardina Lamoureux Angéline Cham- | gons et. que l'église va être bénic._ : € = Aa » . dés “ep nas la neige-et-la glace précisément en 
| la . byoece Mgr nr agne, Thérèse 6 Marguerite | Je suis au grade TI et Fécris| ii p—"ÿ ses ait de vor 1 | feront_seules les frais (c'est le cas , 
| de Ne pt gt A Don Le pharaon Cécile Cyr, |“2lanque”. lénitien de noes en de jour. dus de le dire!) 
4 s,.s’y lustre avec un petit air , , yr, | ite- : » ‘le . 
eur | condescendant: ne vous fait-il pas| Diana Desautels, Anna Vergnano, | pe a 2 ES ble, il nous fit un bref, mais inté-| La hutte de neige des Esquimaux, 
beaucoup d'honneur? Mais avez-vous | Jeanne Ouimet, Saint-Norbert. + + + ‘ ressant résumé de ses premiers jours | l'iglou, n'est qu'un amoncellement de , 
le tort de lui déplaire, très digne, il| : MERE-GRAND. Sainte-Anne-des-Chiênes de prêtrise, Comme nous He pc été ge à de 0 en forme er ca- 
; »e i , —— 2 RD ——— ÿ LS ne s Q . U À y pénètre par une ouver- , 
FU la place, rempli d'une ' . le 30 septembre 1937. es amer get Lee eh is Ryeotd éd re Pt 
ci) he vise : . re pres Comment l’huître Chère Mère-Gramd, lous ses one “d'ordination et pant, La chambre intérieure, éclai- , 
us ne 'oyez sé colleter avec ses E | se A Toi ses S riad 
volsine::6s doit déhoir :. fabrique la perle ” pre SU en Jai avait failli lui coûter la vie! Après | rée par une — qui ge "we 
... Sei r Mine ère, au! : EU DIen S a rs-nes 8 uelques mots sur l'Action catholi-| la graisse de phoque, est pleine de 
Dr os L'huitre fabrique les perles d'une pas ‘empêchée de prier et dans mes psy _ particulier sur la Croisade | suie et de fumée, pleine aussi d’une 
en fleurs, baigné par la lumière | Manière trës curieuse, On sait, ce drières je ne vous ai pas oubliée.| Echaristique, M. le Curé exprima| odeur qui ne se qualifie pas. Au- * 
blonde. Et Minet bâille, ronranne, | ui a été répété souvent, que la! J'ai aidé beaucoup à mes parents, | je Legret de ne pouvoir nous donner | dessus dela lampe, près de la voû- 
pour le plaisir de bâitlèr, de ronron. . Perle est le résultat d'une maladie | Puis j'ai été en ville et ce fut un | 5 congé. Mais la joie que nous lui | te, dans une peau de bête accrochée, ? 
ner. Mais, à l'hiver, la pauvre bête | de l'huître, ou tout au moins d'un | YOyage plein d'agrément. Après mes |; {ons causée par notre réception | grouillent pêle-mêle les petits chiens 
languit, regarde aux vitres si son |Parssite. ‘ vacances j'étais contente de retour-! 4 Qui se lisait si bien sur sa phy-| nouveau-nés et les bébés esquimiaux, ‘ 
bon ami in : À——Voici-comment les choses se pas-|nèr en classe. Je suis dans:Je grade | ;; i L it | placés là, les uns et les autres, pour 
aini le soleil n'est pas revenu, À pas IV, l'aime Bien cëls, & é siaonomie, nous montra qu'il était |} es là, £ , ; 
et désespéré de son absence, se perd | Sent: il gd très content dé nous et ta nous} = 
dans un rève aux lointains aitiédis Primitivement, l'huitre n’a pas de ficile. à compensa largement pour l'absence Les habitants de l'igtou vivent 
S'ennuie-t-il, il s'approche câlin, | coquille: elle flotte librement à la Chère Mère-Grand, papa est ma-| de congé. dans cette. demeure généralement ‘ 
l'oeil en extase, guignant Soi ge- surface de l’eau, comme un petit Hade, il a mal à une. jambe. Le soir Au revoir, chère Mère-Grand. nus; ils se glissent pour la nuit en- , 
noux. D'un bond, il gagne le refuge | Morceau de gelée. Puis sa coquille | Je Jui Fe Fe ph Ron Une élève du Couvent de -Saint- | tre des peaux de phoques. Cette ha- 
tant souhaité, vous pilonne les cuis- | 5€ forme de jour en jour, et bientôt, DRPE POP OPEN Jean-Baptiste bitude prouve amplement que la nei- , 
ses de ses pattes blanches, et s’é-| ("OP lourde, elle ne peut plus se te- Armande TRUDEAU. "Yvette VALCOURT. ge et la glace, qui constituent les 
croule, ronronnant, des paillettes | nir à la surface de l'eau-—Ebe-s'en- | ee + + 242 2——7— murs de leur habitation, ne les gè- , 
d'or dans les veux . fonce alors et élit domicile au fond Saint-Norbert, Man. Leçon d'agriculture lent en aucune manière, Vous sa- 
SE l , de la mer. Elle s'accroche à un , ; le 29 septembre 1937. L vez, du reste, que la neige, dans nos » 
: Pour s'excuser rocher, ou à toute auire masse s0-| Chère Mère-Grand, | Jean gécite son résumé: “Chaque | pays, protège les semences qui sont 
| RE lide, et sa vie s'écoule entière dans L'année #vance el. déjà les "jours | récolte entéve à ta terre-une-provi- !-dans le sol-et les préserve pendant : 
--Paul, je l'ai défendu de manger | ce lieu. sont moins longs. L'hiver s'en vient | sion de nourriture; il faut la lui res- | la durée de l'hiver, 
tes ongles, surtout à table. Pour se nourrir, l'huître est obli- | fort vite. Je pense que nous aurons | tiluer sous peine de mort,..", au] Quoi qu'il en soit, nous comipre- ? 
Mais, maman, puisque je mange| gée d'ouvrir sa coquille pour laisser | bemmcoup -de plaisir; mais les pau- | lieu de: “sous peine de la voir s'ap- :nons fort bien qu'on préfère à T'iglou 
du pain avec?.;, entfér les éléments de sa nourritu-| vres qui n'ont pas de maison, eux,’ pauvrir, et devenir stérile.” une habitation moins rudirerftæire. * 
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Là il fit la connaissance de La Chesn: xi- 
—tche. tapitaliste, Une nouvelle exvhdiion WE 


P rée. Deux vaisseaux, le SAINT-PIERRE 
: + SAINTE-ANNE et vingt-sept hommes 


l'équipage qui mir à 


soir, près du feu d: camp, leur canot retour- * s . 
né, un caribou bendit d'un fourré voisin. Un 
coup de sifflet aigu et un Indien surgit. Ra- . & 
disson pousea ün cri, le sauvage disparut dans ? $ 
le bois. re ee ME 1 ati 4Ù r. 

D ee D 2 2 in RERO PA 


__é sur la fermé, de. imême que les 


ME 2% 


faut tenir compte % la perte de 


temips occäisionné par les voyages. 
Un bon atelier, bien pourvu, jôue 


Dans une bonne exploitation, lors- 
que la température ne permet pas de 
Textérieur, 


.f que nous foursit le Proles- 
|‘seur G. Warren, de l'Université de 
Cornell, nous constatons que les ma- 
chines agricoles en général ne du- 
rent pas plès de 60% du temps de 
leur durée normale; c'est dire que 
Mous avançons la dute de leur mise 

SR 
7 Nous avons quantité de fermes où 
l'on peut voir des lieuses à grain de 
ans, des faucheuses de 35 ans et 
instruments aussi vieux; 

c'est qu'on a porté attention au fac- 

| teur “entretien,” et quoique ce fac- 


travaitier à ; ON passe 
heures au réglage où à Ia réparation 
des machines. Pendant lhiver, on 
les examine avec -soin, resserrant 
avec une clef tous les écrous mobi- 
les, remplaçant les boulons perdus, 
les vis et les clous. | 

Toutes les parties exposéés à l'u- 


$ 


Ed pale gt tr s = dernier rapport officiel 
sure dans le sol, comme les dents de Le 


la herse, les lames du semoïr et du 
cuitivateur, les disques, les pointes 
de charrues doivent être bien aigui- 
sSées et remises en place. 

Nettoyez les machines et huflez- 


tour se trobve à la portée de toutes! les parfaitement avant de les mettre 


les Dourses, trop peu y recourent. 


Un pûtre facteur qui devrait nous | 


amener à prendre soin de nos ma-| 
chines agricoles, c'est le rapport qui | 
etiste entre le coût de production | 
d'un acre en culture et la machine-| 
rie. 
d'enquête faite sur la durée des 
*__ machines agricoles, nous révèle aus- 
si que Île coùt moyen annuel, par a- 
cre en culture, de la machinerie 
agricole varie de #1.60 et 82.85. Ces 
chiffres comprennent la dépréciation 
hasée sur la durée de la machine, 
l'intérêt courant, des réparations et 
le remisage; ces chiffres représen- 
tent environ de 1.8% à 7% du coût 
-—môoyen total d'un acre de terre en 


de côté pour la saison. Enlevez foufe 
la saleté, essuyez toujours les mg- 
chines avec des chiffons huïleux et 
graisseux, toûtes les parties qui s'u- 
sent avec du suif ou de la graisse 
d'essieu. . + 

Les instruments d'ameublissement 
comme la herse à disques, les bineu- 
ses et les charrues, doivent être re- 


couvertes sur toute la surface de! 


graisse d'essieu ou d’huile de machi- 
ne, ou de graisse anti-rouille, avant 
d'être remisées après la saison des 
tabours. 

A la fin de la saison des labours 
et de la saison des foins, attachez 
une carte à chaque machine; hotez-y 
les réparations à faire. Cette carte 
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%du rendement glo- 
“bal en 1936 fut suivi, par ordre d’im- 


rapide sürface à peindre portance, de Québec, avec 16%, Ma- 
: la peinture nitoba et Saskatchewan avec 10,5%. 
Epandeur à fumier — Le nettoyer! Ces facteurs permettront au cul- et Colombie-Britannique avec 5%, 
à fond très souvent, ne pas épargner | tivateur de réduire ses La majeure partie de Ja production 
les lavages à la grande eau et em-| frais d'exploitation en Jui assurant dé Québec est tirée de In mine No: 
ployer la peinture. un travail essentiellement efficace. L CRU. oil de dk vire randa, red va dons hr lui assure , 
; ——- — — — u Ææ Canada, qui occupe unie ‘| une existence d'au moins n 
_ PS venu . : à: 16 ann 


Les prévisions de la récolte 
des fruits sont favorables 


chlorates et com connexes, ha- 
lides (chlorures, bromarés et icdu- 
res}; cyanures, cyanates et- 
sés connexes, nitrates, sulfates et 


composés, sulfures. 


derniiee-£e-nénèrat-les- itior 
de température ont favorisé le dé- 
veloppement normal des récoltes, 
sauf peat-être en Nouvelle-Ecosse où 
des bourrasques au commencement 


tat des récoltes de fruits et de légu- 
mes au Canada, ‘est fort encoura- 
geant. À l'exception des poires et 
des cerises, tous les fruits cultivés 
pour la vente au Canada ont pro-|de septembre ont fait tomber une 
duit de plüs fortes récoltes cette an- | quantité de fruits et-causé de gros- 
née qu’en 1936. L'augmentation est! ses pertes. - j 
considérable en ce qui concerne les . 

pommes, les pêches, les fraises, les! Dans toutes les provinces, les con- 
framboises, et les raisins; elle est | ditions qui régnaïent dans la troisiè- 
modérée pour les prunes. D’autre| me semaïne de séptembre’ ont été 
part, la diminution dans la produc-| favorables à la cueillette des fruits 
tion des poires en Ontario n’a pas|ers#énéral, ainsi qu'au développe- 
été entièrement comblée. par l'aug- | ment de a couleur et de la grosseur 
| mentation notée en Colombie-Bri- | darts les variétés tardives de pom- 


| quatri 
levé,_your_ à ré 
fhétaux indusfriels importants. 


du Manitoba et de la Saskat- 
Chewan est tirée des. gisements de 
Flin Flon, à la frontière de ces deux: 
provinces et de la mine Sherritt 
Gordon -qui-a-repris ses travaux il y__ 


égorie sont inscrits dans .! Miium, en troisième pour l'or, le cui- 
ble vor ire (ve, le zinc et le cobalt et en qua-| 1 quelques semaines. La Colombie- 

Le rapport comprend 23 pages de | tTième pour l'argent ét le plomb. Britannique tire la majeure partie . 
texte, 54 pages en tableaux et 17 pa- | Grâce à ses riches gisements mé-| de son rendement de la mine Britah- + 
ges de références. On peut se proçcu- | tallifères, le Canada ne sübvient pas | nia, à Hope Sound, et de la proprié- 
rer des copies en en faisant la de-) seulement à ses propres besoins, |té Copper Mountain (Granby Con- 
mande au Conseil National des Re-) Mais il produit près de 90% des! solidated), près de Princeton, qui à 
cherches, Oltawa, au prix de 250.) fournitures mondiales de nickel, | récemment repris ses opérations, 


” 
| au | : : | l'unité. 47% du platine, 25 % du bismuth et nu 
En de tenn Gand st sec PMU. N ASSET de M 6e ———— du cobalt, plus de 10% du cuivre et| our 1e premier semestre de da 
| qui a sévi dans les Provinces Mari- | récolte de légumes a été normal. | La situation agricole et FA gr Loto Lg atteint 1.973,351 onces de fin, contre 
| times et en Ontario, les récoltes ont | Dans l'Ontario la récolte de tomates conséquences économiques 1,767,509 pour la même période de 


müri plus tôt que itude et la! à conserves n’a pas répon aux ——— A , , \ 8 

re ua gene es sien. | premières mttddtel their ne est ce-| Quelles seront, les conséquences enr: or et.199% de celle d'argent. occupait le troisième fang comnie 
| mes a commencé deux semaines plus | pendant bien supérieure à celle de | d'une moisson de blé relativement Les chiffres de la production cana-| producteur d'or par une assez faible : 
| tôt qu'en 1936. Les maladies graves | 1936, et les fabriques fonctionnent | restreinte sur l'économie du pays?) dienne de radium ne sont pas dis-| marge, mais les indices actuels révé- 
| et les inséctes nuisibles se sont fait | encore. Les récoltes tardives de tous | Si l'on he considérait que le volume ponibles, mais selon toute probabi-| lent que cette marge sera sensible- 


tribué 10.7% de la production mon- 1936. L'année dernière le Canada 


culture. 
D'autres facteurs, tels la grandeur 
de nos fermes, la dépréciation en 


général, les frais de toutes sortes, 
peuvent faire varier le coût de pro- 
duction à l’acre. 

Dans l’état de New-York, les frais 
d'entretien représentent environ 
8240 par acre de récolte produite: 
dans le Minnesota les frais d'entre- 
tien des machines s'élèvent jusqu'à 
20% de leur valeur. 

Le cultivateur a donc intérêt à 
toujours garder ses machines en par- | 
fait état de fonctionnement ; les bon- ! 
nes machines font un bon travail, 


servira de gaide et économisera 
beaucoup de temps, le jour où l'on 
voudra réparer, car elle indiquera 
juste ce qui est nécessaire. 

Charrue Bissoc — Bien huiler les 
essieux des roues de commande, fai- 
re un bon nettoyage de la roue ar- 
riére, resserrer les écrous des le- 
viers. ° 


Sarcleur -- Bien huiler les char- | 


nières et netloyer très souvent. 

Herse à disques — Tenir les cons- 
sinets des disques bien assujettis sur 
l'essieu, graisser et huiler les es- 
sieux. des barres de traction, tenir 
les disques en bon état. 


CE 


Le Vin en ce qu'il 


_ {a de mieux! 


® Le bouquet fameux du HERMIT PORT 
et du HERMIT SHERRY est semblable au 
bouquet de vins importés . . . . mais rien 
n'approche du HERMIT PORT ou du HER- 
MIT SHERRY aux prix qu'ils coûtent. 


LES VINS DE FAMILLE POUR TOUTE LA FAMILLE 


Hermit POrt et Shierry—Dout, dé 25 on. @Sc. Carton de fix 25 6h, SO 
Coneurd et Catawba-bout. de 26 on. fe. Carton de six, 82.50 
Cruche d'un 
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! 
Cette annonce n'est pas insêrée par la Commission des Liqueurs La Commission 
m'est pas responsable des affirmations touchant la qualité des produits annoncés. 
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let éprou par la Divisidn. des faire du jus de raisin gression au Canada, l’offré mondiale 


| remarquer-par-leur-absence-et-tout-les—légumes-tabéreux -s’annoncent | de la production, sans tenir compte lité, elle excédera celle des dix au- nent accrue cette 

; ttes 3 ar PR 

| con$idéré, la qualité des fruits est | bien; on prévoit de gros rendements | ca rol-sg “eds ms A ag 1 : ie | ‘ ' 
bie i à cell l’année | de mes de terre. | raves crreurs d'apprécia- “Cours du grain fourni par 

as de :Ù 


PEN REE HE SMERRS a avec beaucoup de relief ‘* James Richardson!&lISons Ltd, 


| relevés du mouvement du blé cana- 


| Î pes lentement 3 era Faites dien au cours de Ia dernière campa- 1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG TEL. 93 48 k 
| couler à travers un coton à fromage gne. Nos exportalions de blé pen-| Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur , 
| RECETTES double ou un sac de flanclle. Mesu-| jé douze mois terminés le 31 | PRIX COMPTANTS À WINNIPEG | 
h - | rez le jus, amenez au point d’ébulli- juillet, en diminution de plus de 57 | * 
| tion, écumez, ajoutez le sucre — on! none de hoiseaux —par-rapport | _ Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
| Raisins ajoute une tasse de sucre pour cha- aux douze mois précédents n'en ac- | Octobre 4 5. TT +: 

| On trouve actuellement une quan- | due tasse de jus. Faites bouillir ra-} ent pas moins une augmenta- |BLE 1, ’ 
|tité abondante de raisins canadiens | Pidement 15 minutes ou jusqu'à ce! en valeur de 8 taillions et demi NO Lun ne 120% 3h 136 14% 137 
| frai Là pri ive- | due ie jus se prenñe dans une soü- Le ; cf Nord No 2... 1354 136% 132 129% 132 

rais sur le marché à prix relative- À —. \ de dollars, passant 4: 190 miflions à Nord No 3. F7 1227 119% 120% 116% 114% 116 
ent bas; et la saison durera encore | Coupe froide. Vers-z dans des bo-| ee qe 198 millions et demi, soit la N 113% 115 110 108% 111 
| pendant deux à trois semaines, Le |£aux en verre chauds et stérilisés. | Dj forte somme qu'elles aient at- [Ne 8 7 Dre “« 1094 110% 106 104% 1j 
| raisin est un fruit très sain, riche | Refroïdissez et bouchez. teinte débuts la période de déprés- ue ne . EF 98 
| en substances minérales et en sucre. : : : Depuis Dlusieurs années, b: 
|ŸLes recettes suivantes, préparées| DeUX bonnes recettes pour 9) D + 157% 137% 133 131% 134 


que la production du blé fût én ri 
| Fruits Ministère fédéral de l'A- 


ii "+ excédait la demande au point que le . : 44 nt dd 44 où 
|griculture, pourront être utiles à NS A TA marché élait engorgé, et les cours | Lférieur Nord L 137% 138 134 132% 135 
ceux ‘qui se proposetit d'employer | (première recette) | restaient déprimés. Ce n’est que péh-| Inférieur Nord 2: : 133%  1H% 130 127% 130 
ces fruits: | " La recette ordinaire, qui consiste | dant la dernière campagne que le rieur Nord 3 118 119% 114% 113 1144 
| . | à écraser et à faire bouillir les rai-| marché a etfin connu un _allége- | Charbonneux 1... 254% + 26% _ 122 1: AR: 
re Catsup de raisins | {sims pour en obtenir le jus, he rend | ment progressif, qui s'est traduit par 4 ‘133% 119 117% 119 
4 livres de raisins pas pleine justice à te fruit. La re-| la hausse soutenue des prix. Si les 114% 115% 111 109% 111 
| % chopine de cidre de vinaigre cette suivante est préférable: écra- provinces de In Prairie avaient don- fn rh 4 ta 12 
| 1e. a thé .de clous de girofle sez les raisins, ajoutez une chopine né cette année un rendement élevé, 1124 113% 109 15 1e 
| 1 c. à thé de sel | d'eau pour 8 pintes de raisins, et\elles auraîféñt peut-être souffert de 114% 115% 111 109% ii 
| 1 livre % de sucre | mettez la chaudière qui les contient nouveau de la mévente, qui fut long- 112% 113% 109 107% 109 
| _2 c. à thé de cannelle moulñe | par-dessus une deuxième chaudière temps, pour cette région, une cause 110% 111% 107 105% 107 
! 1 c. à thé de toute-épice moulne.| contenant de Veau bouillante ou : 


d'appauvrissement, The Farm and 
Ranch Review, de Caälgary, ne va- Dhs. YPO 524 52 
-elle pas jusqu’à dire qu’une mois- à 8$ 
son abondante eût été une calamité 
nationale”? É 
La sécheresse n’a d’ailleurs pas 
sévi avec une égale intensité dans 
les trois provinces de la Prairie. Si 
la Saskatchewan à été durement at- 
teinte, la situation est relativemenf 
satisfaisante dans les deux autres. 
La moisson de blé du Manitoba, plus 
volumineuse qu'elle n'avait été de- 
puis quinze ans, est évaluée à 52 mil- 
lions de dollars, à rapprocher de 
moins de 25 millions l’an dernier, ét 
l'on estime la moisson de blé de 
l'Alberta à 104 millions de dollars, |S 
en regard de quelque 59 millions en 
1936. Au surplus, les aléas que pré- 
sente depuis plusieurs années la cül- ÉW:No 
ture du blé ont engagé les agricul- 


Lavez et égrenez les raisins. Met-| dans un four à feu lent (200 degrés 
tiez dans une casserole avec le vi-| F). De cette façon les raisins sont 
Inaigre et faites cuire 15 minutes; | cuits par la vapeur jusqu'à ce qu'ils 
| faites passer par une passoire assez | soient tendres au lieu d’être bouil- 
| fine pour retenir les pépins et les |lis. On extrait le jus de la façon ha- 
| peaux. Faîtes bouillir la pulpe jus-| bituelle en mettant les fruits cuits 
qu'à ce qu'elle soit épaisse, ajoutez | dans un sac à gelée et en les Iaissant 
| les autres ingrédients et faites bouil-| s’'égoutter toute la nuit. Le jus de 
Llir une demi-heure de plus. Mettez! raisin qui s'écoule ainsi toute la 
dans des bouteilles où des bocaux | nuit a l’occasion de se déposer. 
stérilisés, et bouchez. Versez le jus clarifié dans des bo- 

| . caux de verre, ajustez les anneaux 

Confitures de raisins vers ou mûrs | j: caoutchouc et le couvercle, et 
Lavez et égrenez les raisins. Sépa-| mettez sur une claie dans une bouil- 
rez les peaux de la pulpe. Faites cui-| loire ou une chaudière couverte, ou 
re les peaux fusqu'à ce qu'elles! sur le rayon d'une autoclave, Si 
soient tendres, pressez à travers un|vous vous servez d’une bouilloire, 
{amis. Combinez les purées; ajoulez | ajoutez de l’eau jusqu'à ce que cette 


Fourrage No 1... 
Fourrage No 2. 
e No 3... 


une livre de sucre à chaque pintel eau dépasse d'un pouce environ le 
de purée; faites bouillir pendant une | dessus des bouteilles. Amenez l’eau 
demi-heure en remuant souvent.| graduellement au point d’ébullition 


| Versez dans des verres et let faites bouillir pendant 30 minu-! teurs de l'Ouest à ‘diversifier leurs 
x +... 2.1 tes. Bonchez ensuite les bocaux et| productions. D'après des estima. 
Un Sauce se volsies serrez-les dans un endroit frais et! tions officielles, la valeur globale 
à t ne, ps | : 
ji > | (pour poudings où crème glacée) | °° - {de la moisson de blé, des produits de node CRE 
BR UN | Lavez et écrasez 8 tasses de rai-| 11 est inutile d'employer du sucre} l'élevage et des produits de l'indus-| Oct, …… : vue 1404: 4274. , 1284 124 122% 124 
Lai ndiS variisé ;- | pour faire le jus de raisin; le jus se | trie laîtière atteindra cette année 71! N 1304 127% 128% 124 122% 123% 
| sits d'une variété quelconque. Fai u le ! L 126% 123% + Law 177% 4% Apr 
Hermit ltes cuire lentement, 15 minutes. | COnserve parfaitement sans sucre, Si] millions de dollars au Manitoba, à | Dée + Ba Ta: 12474 119%a% 177%4% | 4) à 
Sherry lPressez à travers un gros tamis. A-|°n désire le sucrer, ajouter ce su-| rapprocher d'une quarantaine de| Mai . 126%a% 13%a% 124%4a4 119% 117% 118% 
. | %c à 1 re | ©re au jus avant de le verser dans le | millions en 1936, et 143 millions dans ge . F 
|ioutez à la pulpe 6 tasses de sucre r « . 52% 51% , 51%. 51% . 52% 53% 
GCatawba | granulé, Mélangez bien et faites cai-| °ontenant, mettant environ % de |T'Alberta, en comparaison de 92 mil- 


50% 49% ha4 48% 48% 


49 
l're 15 minutes, en remuant souvent | {45e de sucre pour chaque pinte de 49% 45% 48% 47% 17% 47%a% 


Lafin d'empêcher de coller ou de}? . € : 

l'betiler. Mettez dans des bocaux sté-| On peut faire un jus de raison de 

| rilisés bien bouchés, pour emploi en! e qualité 

|'hivet. la chaudière la pulpe qui reste après 

dt —— Sy r— p le jus s'est égoutté; on recou- 
Gelée au raisins vre ce jus d'eau, on le chauffe gra- 

Lavez les grappes - parfaitement, | duellement et on le fai i = 


lions l'an dernier. Dans la Saskat- 

chewan même, on ne prévoit qu'une 
diminution d'environ six millions de | Oet. 
dollars, la valeur de ces ï 


66% % 64 M4 M . 6% 
cru 04e + Mia Fe Eh NX GS, 
PT D LT 


MTOTEST. AMIS 171% 178% 1744 mur TIR 
core SUR OUR 178$ 144 144 14 
VASE, Lo 179% 176% 175% 175% 


Ainsi, dans les provinces de la Prai- 
rie, le blé, l'élevage et l'industrie 


| égrenez les raisins. raies DU [ CES © sue. Santos enume | iire cogne qui LE ' \ 
| une chaudière à confitures et écra-| pour la première extraction. 334 millions de dollars, à côté de 258 | net "TT 1% 89% 89% 87 85% 81% 
|sez-les bien. Metiez sur un feu lent! On peut faire l'extraction du -jus | millions l'an passé, soit une augment- ‘4 0% 69% 0% 45% M4 
Let faites chauffer très graduellement | une troisième-et une quatrième kois. | tation de 76 millions, A Ra % 1 81% 80% : 8% 
'« , 2 
‘. « 
ES _ x Pr Pre Ê'e + LP ee] FA # à ae 


| rér-de-chagssée. 


jexpliqua-t-il en montrant des sou- 


. fardait 


| rit s'avanon au-devant des visi- 


"An nom de Monsieur de Ménat, il 
eut un bon soutire triste et tendit 
sa main calleusce, 

4% c'est rapport à la location que 


On se tourmente, 
vous savez, de savoir qui viendra 
prendre la place de nos anciens mai- 
tres, Je vais appeler ma femme rap- 
port à la propriété, C'est point fait 
pour les tapis, ces chaussures-là, 


liers aux lourdes semelles cloutées. 
vieille avenante et si nette dans sa 
robe noire et sous sa coiffe blanche, 
ouvrait la porte d'entrée de la mai- 
son, Elle salua les étrangers et s’en 
fut ouvrir les fenêtres d'un salon au 


D'une voix bien timbrée, -mais 
comme assourdie par un sentiment 
de respect, elle annonça: | 

—læe grand salon!... 

Puis, elle s'effaça du seuil pour 
laisser entrer. Mme Le Verrier ... 

Le soleil éclairait la pièce, sobre- 
ment mais richement _nieublée, _ où 
tout révélait Vactivité passée d’une 
vie intense, momentanément et su- 
bitement interrompue: Une partition 
était ouverte sur le chevalet du pia- | 
no, dont .le:clavier non recouvert, | 

comme l'empreinte des 
Mains sous lesquelles il avait récemn- 
ment vibré... , 

Une revue, des livres ouverts, un 

coupe-papier s'étalaient sur une ta- 


__ble, voisinant avec une corbeille à 


ouvrages, d'où dépassaient de -lon- 
nues aiguilles chargées de laine... 


| À côté de la cheminée, dans le foyer 


de laquelle gisaient des bûches de 
bois à demi consumées, un guéridon 
s£upportait un eendrier encombré de 
débris -d'allumettes et de cigaret- 
les... 


Te grand soteit mettait en éviden: 


ce, dans les moindres détails, le ca- 
üre de cette seène, où les acteurs 
semblaient devoir reprendre leurs 
places d'un instant à l’autre, 

Dans un silence pénible, le bruit 
des pas, lé grincement des portes 
ouvertes ou reférmées avaient des 
résonnances profondes. 

—La salle à manger, continua la 
voix étrange de la gardienng, et elle 
se dirigea vers les volets pour les 
ôuvrir. Un jour blafard tombant 
d'une verrière, éclairait suffisam- 
ment la pièce pour qu'on y pôût ad- 
mirer les dressoirs et les crédences 
surchargés d'argenterie et de vais- 
selle. Autour. de Ia täble massive, 
trois chaises attèndaient les convives 


qui ne viendraient plus. Les odeurs | 


de miel et de fruits mûrs flottaient 
dans l'air... 


—N'ouvrèi pas, c'est inutile, fit 


: Mme Le Verrier, et elle entra dans 


la pièce adjacente inondée de lumiè- | 
ré. 

Le petit salon de Madame! ... 

Et la voix de la gardienne, en pro- | 
nonçant ces mots, parut soudain fè-| 
lée, prète à se briser ... 

Par une fenêtre toute grande ou- | 
vert, on avait vue sur le parc, et | 
d'abord sur la roseraie ... Une allée | 
en charmille nboutissait à un rond- | 
point plus lumineux, où une vasque | 
de marbre mettait la note de sa 
blancheur, La petite pièce tendue de | 
cretonne de Jouy reflétait, dans les | 
glaces de ses trumeaux, les roses 
toutes proches et les frondaisons | 


Symptômes 
de l'ANEMIE: 


C'est la voix d'André qui s'élève 


nnxieuse, tout d'Any.- Et, de- 
vant le silence de la jeune fille, de- 
vant l'expression nettement doulou- 


_“C'est impossible qué vous — et 
elle appuie sur le mot “vous” — au 
moins, n'ayez pas souffert Je cette 
profanation d’un foyer encore- 
palpitant de vié, N'avez-vous pas eu 
à chaque pas, à chaque battement de 
porte, à chaque volet ouvert sur la 
lumière, la sensation d’un envol?... 
N'avez-vous pas entendu quique cho- 
se... comme une plainte... un cri 
de surphise;-vite-réprimsé?.. 2 e 
avez-vous pas vus, les visages effa- 
rés... nous suivre ... pitoyables!” 
André se penche un peu, pour di- 
re: 4 
—Comme vous êtes impressionn- 
ble! ... Mais vous avez raison; nous 
avons agi un peu comme des vanda- 
les. Notre excuse, c'est que nous ne 
savions pas au juste ce qui en était. 
Mon camarade Paul a beaucoup con- 
nu la famille de Pradière qui habi- 
tait cette si harmonieuse maison. 11 
savait qu'un drame avait, d'un seul 
coup, fait la demeure vide et déser- 
te, Monsieur, Madame et Mademoi- 
selle de Pradière ont péri tous trois 
dans la catastrophe du rapide de 
Bordeaux. La maison et le domaine 
sont allés à des neveux ou des cou- 
sins; je crois, que n'ayant guère con- 
nu leurs parents, ni vécu dans leur 
intimité, ceux-ci n’ont pas eu la pen- 
sée délicate, lorsqu'ils ont mis la 
propriété en location, de venir enle- 
_ver ce cachet familial qui vous 4 
bouleyersé! ..: 

me ces gardiens doivent 
souffrir, s'ils font ainsi souvent vi- 
siter cette propriété, murmura Any … 
Je tes plains ... 

Puis se levant vivement à la vue 
de Mme Le Verrier et de Paul de 
Ménat, elle s’excusa, prétextant une 
fatigue subite, - 

—Depuis la mort de ma chère ma- 
man, je suis d’une nervosité ridi- 
cule! Veuillez bien me pardonner, 
Madame! .., 

—D'autant plus volontiers, chère 
enfant, que je suis moi-même remÿée 
par cette visite, Cete maison esFun 
reliquaire ... Allons vite respirer un 
autre air. : “° 


+ + + 

... Au moment où ces dames re- 
montaient en voiture, le vieux jar- 
dinier s'avança, tenant à la main 
quelques fleurs splendides. 

—Madame ne vous aurait pas lais- 
sées répartir sans que vous empor- 
tiez au moins une belle fleur. Tenez, 
Madame... Tenez, Mademoiselle, 

Et il tendit les roses à Mme Le 
Verrier et à Any de tournant vers 
Mme Le. Verrier: : 

—J'espère que ce que vous allez 
voir effacera un peu l'impression de 
votre visite de tout à l’heure,‘regar- 


| dez ... . 


Depuis un moment, la voiture a- 
vait quitté la grande route; elle sto- 
pait à l'instant devant le lac-cratère 
de Tanazat. 

—Que c'est beau! s’écria Any tou- 
te rosie par l'émotion, que c’est 
beau!.., : 

Tel un miroir, le lac apparaissait 
enchässé dans ses berges, offrant 
l'aspect d'une coupe d'azur... 

—C'est un ancien cratère? ques 
tionna Mme Le Verrier, s'adressant 
à Paul de Ménat ... 


—QOui, Madame, un “Gour”!.., 


” La FAIBLESSE 


PEUT DISPARAITRE FACILEMENT E 


Ov conséquences 


566, re 
2 


x p 


fie 


sê 


alla ensuite s'étendre sur l’her- 
, pour prendre le café, 


F 


les voluies de fumée de sa cigaret- 

.… C'est que chacun de nous, à 
tour de rôle, décrive la maison qu’il 
rêve d’avoir... André, veux-tu com- 
mencer ce jeu?... 


—... Nèms ferons, . . 
maison si belle... 

Que nous y resterons les étés, 
Ter ris er tn 


Tu triches... C'est ton rêve à 
toi que tu dois nous faire connaître, 
et non celui d’un autre!... 

—En fermant les yeux, je vois, là+ 
bas, fredonne André, une iMmaison- 
nette toute blanche!... 

—C'est bon! Autant avouer tout 
de suite que tu ne veux rien dire, 
ou que tu ne rêves pas toi-même, à 
cette maison future!... Je passe la 
parole à Mâdame Le Verrier!... 

—Mes enfants, à mon âge, on ne 
rêve plus ... Tous les rêves que nous 
pourrions faire ont d’avance les ai- 
les coupées ... Le nid a été bâti, on 
l'aime tel qu'il est, et c’est tout!... 

—Alors, je passe la parole à Made- 
moiselle Beaugrand, 

Any s'exécuta de bonne grâce. 

—-Papa, dit-elle, m'a souvent parlé 
de sa maison du pays de Béarn, celle 
où je suis née. Elle me fut si sou- 
vent décrite que si je rêvais d'en 
me viendrait à l'esprit: 

“Une maison basse, qu’un toit trop 
grand abriterait comme une aile trop 
grande étendue, qui protège et qui 
défend ... Une vigne encadrerait la 
porte, des fleurs simples l’entoure- 
raient comme un gai ruban clair. 
J'aurais un puits et sur la mar- 


]geïlle les pigeons viendraient boire 


dans le creux des pierres. 

“Les fenêtres, toujours ouvèrtes, 
boiraient le soleil... La porte ne 
serait jamais fermée ... et pourtant 
si hospitalière et accueillante qu’el- 
le soit, ma maison aurait son mys- 
tère, son tabernucle, quelque chose 
comme le lieu sacré où n'entre nul 
profane .. .” 

La voix d’Any sombra brusque- 
ment dans le silence, puis elle reprit 
doucement: 


—Quand reverrai-je, hélas! de mon 
[petit village 

Fumer la cheminée, et en quelle 

- — — — . {saison 
Reverrai-je le toit de ma pauvre 
— [maison 

Qui m'est une province... et beau- 
[coup davantage?... 


+ + + 


: André ne regarda pas la jeune fil. 
le. 
Etend& à quelques pas d'elle, il 
considérait le lac. Mais il devina le 
trouble d'Any, son regret de s'être 
ainsi livrée, et il fit un effort pour 
rompre le silence en s'adressant à 
son “amarade. Mme Le Verrier s'é- 
tait levée et, tendant la main à Any: 

—J'aimerais votre maison, elle 
vous ressemble, chère enfant... 
Puis, très enjouée, elle continua: Le 
plus amusant de l’histoire, c'est que 
nos garçons ont tiré facilement et à 
bon compte leur épingle du jeu, ne 
trouvez-vous pas?... 

—Madame, répondit Paul de Mé- 
nat, je ne me dérobe pas. Mon rêve 
serait en ce moment ... une tente, 
et nous la dresserions ici: qu’en 
penses-tu, André?... 

—Je pense que l'heure est exqui- 
sel... / 

Ils étaient tou$ debout, regardant 
la féerié du soleil ‘couchant. La 
berge lointaine, déjà noyée &’ombres 
mauves, la surface du lac devenue 
une réplique mouvante d'un ciel em- 
brasé, vers le couchant. Dans les 
rosenux, dans les herbes des rives, 
les grenouilles lançaient leur chant, 
Une étoile trembla dans l'eau pres- 
qu'aux pieds d'Any, comme un bijou 
tombé là, soudain, de son écrin .…. 

"De la petite maison voisine on 
entendit bêler les agneaux dont les 
mères rentraient du 2 VPN 


1. Paul doucement s'était éloigné 
du groñpe, Ce fut sa voix qui rom- 
pit le charme: | 


Ce fut si brusque et si inattendu 
que Mme Le Verrier et Any pous- 
sèrent ensemble un cri de surprise 
et d’admiration. André, sûr de son 
2 avait ralenti l'allure de la voi- 
ture et jouissait de l’émerveillement 
des deux femmes. On mit pied à ter- 
+2,.et.par un accord tacite, Paul Mé- 
nat se fit le cicerone de Mmé Lé 
Verrier, l’entrainant déjà, tandis 
qu'André se constituait celui d’Any, 
et en deux groupes on commença la 
visite de la Cathédrale, ,; 

Paul de Ménat paraissait posséder 
à fond l’histoire de l'Abbaye, “de 
son abbaye”, comme il disait ... 

Nul n’était donc mieux désigné 
pour faire la présentation détaillée 
et érudite des beautés de cette féerie 
de pierres, de sculptures, de frésques 
et de tapisseries. Ces dernières, gni- 
ques au monde, frappèrent plus par- 
ticulièrement les visiteuses. La Dan- 
se macabre fut l’objet de disserta- 
tions et de commentaires, -qu’Any 
écoutait religieusement et avide- 
ment. 

Certes, le parcours de Vichy à la 
Chaise-Dieu avait été pour la petite 
parisienne un émerveillement, mais 
dans cette église si particulièrement 
recueillie, elle se trouvait transpor- 


téè par les paroles de ses guides vers 
un passé de gloire, mais aussi de 
travail incessant et fécand. Lorsque 
André évoquait — soit dans le 
choeur aux 150 stallées, soit sous les 
arceaux du cloître, la vie des moines, 
vie de prières, mais aussi de travail 
intellectuel, de recherches scientifi- 
ques, et cela durant des siècles, elle 
se sentait oppressée, dépassée parce 
qu’elle entrevoyait des choses qu'elle 
n’analysait pas!... 

Ce qu’elle ressentait profondé- 
ment, c’est qu'il lui était doux de 
découvrir ces choses à côté d'André, 
et que cette présence attachait à tout 
ce qu’elle apprenait, un prix inesti- 
mable. 

Elle appréciait la beauté du site... 


l'apaisant silence du cloigre ... Aus- 
si sut-elle gré à Paul de Ménat de 
traduire sa ‘pensée profondt, de 
l'extérioriser pour ainsi dire en s’é- 
criant : ; 

-———Je voudrais que,-pour quelques 
secondes, ressuscitât en moi l’âme 
du poète et du troubadour de Raoul 
de Saint-Sauvin, le Maître Chanteur 
de ce cloître. J'essayerais de dire la 
paix profonde, joyeuse, parfumée, 
légère, aussi grisante qu’un vin gé- 
néreux, qui nous envahit sur ce som- 
met, où le plus incroyant ressent in- 
térieurement dans tout son être, la 
prise de possession de la “Présence 
Divine”... i 

—Ah! que voilà bien notre poète! 
s'écria André en prenant joyeuse- 
ment le bras de son ami. Un jour 
je te demanderai peut-être de fixer 
pour moi le souvenir de cette mati- 
née... Pour l'instant, conduis-nous 
à la salle des moines ôù se trouve le 
fameux écho dont j'ai gardé le sou- 
venir. 

—Ï1 s'agit, maman, d'une salle voû- 
tée dont la seule ornementation con- 
siste en quatre nervures de pierre, 
partant chacune d'un angle de la 


salle et se rejoignant à la clef de} confort. .; l’apaisement …., 
voûte. Par un effét singulier d’acous- | chose qui, au 


| 


la majesté des voûtes séculaires et 
il 


4 : M Ed @- cc 
—Réveur, va! .;.. eee w où moins pa 
—Oui!... rêver! ;.. Oh! pas HN TEEE solides, qui 


crire mon nom sur cette blancheur, 


_Et il parait, à l'entendre, que je 


suis le poëte, et toi le pratique et| les sentimerfls de ln jeune fille à 


positif ingénieur! .. 

—Ce que je rêve?.,. Faire quoti- 
diennement ce que j'ai fait aujour- 
d’hui dans l’ordre matériel et dans 
l’ordre moral. Transporter celle que 
j'aime, l’entraîner avec moi vers les 
cimes, Ini découvrir ce que Ia nalu- 
re a de splendeurs, ce que l’homme 
a réalisé de plus merveilleux, .…. 
être témoin de soû émoi, suivre ses 
réactions, les diriger, façonner ,son 
esprit charmant, si prompt à saisir, 
si facile à s'adapter... Etre celui 
qui dans cette terre vierge sèmera, à 
pleines mains, la semence miracu- 


leuse, dût-il ne jamais en récolier, doivent d'examiner leurs chances de 
peur lui-même, une seule fleur... | bonheur. Ce sont eux Tes 


—Sais-tu que tu es superbe et que 
tu as des envolées d'ün.,. lyris- 
RL ns es ee 

—ComprendsÆu?.., Jé voudrais 
lui faire de la vie une fête, lui of- 
frir, si cela se pouvait, l'Univers, 
avec la sensation que c’est un don 
indigne d'elle... lui en procurer 
tous les éléments, et qu’elle en fasse 
du bonheur avec moi, ou sans moi, 
qu’importe?... si son bonheur est ... 
je n’ai pas d'autre but à poursuivre, 
saisis-tu?... . 

—Alors, mon ami, tu peux dire que 
tu l’aimes!... 

—Oui, je l’aime... dans le vrai 
sens du mot, son sens le meilleur et 
le plus élevé. , : se donner, pour fai- 
re le bonheur de “l'autre”... Quand 
on cherche le bonheur pour soi, on 
ne le trouve jamais, mais quand on 
le cherche pour les autres on le 
uve toujours... 


ne oonntissent ni obstacle ni défait | 


lance! . Que ‘pensez-vous que doi- 
ve faire cet ami?... 


—Votre ami connaît-il au moins 


son égard? 

Non ..Opeul-être ... je ne crois 
pas!.:. 

—Alors, c'est .enfantin, ‘car c'est 
par cela, me semble:t-il, qu'il aurait 
dû commencer ... 

—Je pense que c'est ce qu'il doit 
faire ,.; HER 

—Ainsi, je l'approuve! A netre 
époque où les moeurs sur ce point 
évoluen les enfants s'occupent 
beaucoup plus eux-mêraes des préli- 
minaires de leur mariage. Deux jeu- 
nes qui se sentent attirés l'un vers 
l’autre, à l'heure que nous vivons, se 


dans la question, La vie à deux, la 
création d'un foyer durable sont une 
chose assez importante-pour. qu'on 


ment. Je maintiens donc ce que j'ai 
dit: que simplement, loyalement, vo- 


tre ami parle à la jeune fille des |. 


sentiments qu'elle lui inspire, et 
qu'à eux deux d’abord, ils soient 
les artisans d’un bonheur accru en- 
suite par l’assentiment de leurs pa- 
roles | 


—Mais oui, c'est tout à fait ce que 
je pensais!.., et comment ne pas 
suivre immédiatement un conseil 
aussi sage, Any?.., tant pis, il faut 
y aller... mais c'est vous qui l’au- 
rez voulu. J'ai depuis longtemps, 
Any, l'intention de faire... ee voya- 
ge... qu'on ne fait bien qu'à deux... 
à deux j'ai ouvert les yeux, cher- 
ché autour de moi, j'ai regardé, étu- 
dié, comparé longuement ... Je crois 


PS 


cést}.. TETE 
La rébonse vint directe; brutale, 
tranchante, cinglunte. 

—Je ne crois pas que celle éven- 
tualité soit jamais à-envisager che 
moi... Mademoiselle! 4 

Mais, lisant un tel désarroi sur le 
vissge de son fils, el voyant des 
larmes perler dans les yeux d'Any, 
Mme Le Verrier, en femme qui sait 


à #6 1 t devint im-__ 
(ie en de 


Ce sont là-choses graves, mes 


faût pas être en même temps juge 
et partie. Mon grand, ajoula-t-elle en 
s'adressant à "Son fils, vVéux-tu nous 
laisser quylques instants, Mademoi- 
selle Beaugrand et moi, 

Et la porte refermée, attirant à 
elle Anÿ qui se défend inal, contre 
les larmes: TT 

—André vous aime ,.. et vous l'ai- 
mez peul-être? Mes pauvres ehfänts! 
Comment n'ai-je.pas su prévoir ces 


+ehoses? : 


Ahy reprenant tout son sang-froid 
à ces mots s'écrie: 
(A suivre) 


Vous sentez- 


Vous sentez-vous parfois engour« 
di, indifférent, déprimé et pares- 
seux? Vous êtes-vous ois senti 
si mal à l'aise que vous pourriez 
crier? :- 


“Le vrai bonheur, c'est d'en don- 
ner!.., 
+ + + 


... Puis ce fut le silence où cha- 
cun s’écoutait vivre... lorsque dans 
l'ombre, la voix de tante Rosine s’é- 
leva, aiguë .., 

—Une étoile filänte, fais un voeu, 
Rose, vite, et signe toi! 

Les deux amis qui avaient enten- 
du et suivi le rapidé manège des 
chères petites vieilles, se souriaient 
l’un à l’autre... 


XV.—,.., Et l'amour refleurira.,s 


Le séjour de Vichy avait été 
une splendeur .., 

Il s'était terminé en beauté; 

Any y'avait retrouvé santé et cou- 
ragé. 

Elle reprenait donc son travai 
avenue de Wagram, avec une nou- 
velle ardeur. Elle traduit cette fois, 
Dour le compte de l'usine, des docu- 
ments anglais de la pJus haute im- 
portance. C’est André qui l’a priée 
de faire ce travail, auquel il attache 
un grand prix... qu’il surveille lui- 
même, et qu’il ne voulait confier 
qu'à une personne sûre, Any s’est 
installée à -sa table; elle éprouve à 
se retrouver dans l’atmosphère de 
cette maison une étrange douceur. 
Elle attribue ce sentiment à ce que 
représente de sécurité, de calme, sa 
présence ici, après les secousses 
morales des jours passétes!.,, Com- 
bien Mme Le Verrier a été bonne en 
l'emmeriant avec elle à Vichy!.., 
Combien André a'été déférent et... 
affectueux ... toût comme l'eût été 
un grand frère lors de son passage 
si inattendu dans la ville d'eaux ... 

André!:.,, oui, c'était là l’inexpli- 
cable, C'est surtout la pensée d’An- 
dré qui, dans le désarroi des pre- 
miers jours succédant à son deuil, 
et actuellement encore, a lété le ré- 
quelque 
us intime-d'elle-mè- 


tique, déjà constaté au Conservatoi-| me, lui donnaît l'impression de n’é- 


re des Arts et Métiers de Paris, une 
personne, placée dans l’un des an- 
gles de la pièces, la tête tournée vers 
la muraille, entend distinctement ce 
que dit à voix basse une autre per- 
sonne placée dans les mêmes con- 
ditions, mais à l'angle opposé. 

Cette disposition si particulière 


permettait, dit-on, aux moines de 


confesser les lépreux. 

—Allons faire l'expérience, voulez- 
vous?... 

Et comme chacun s'empressait, 
Paul de Ménat confessa à Madame 
Le Verrier, qui n'en perdit pas une 


sylabe, la joie que procurait la vi- 


site de l'Abbaye, 

Quant à André, il se borna à po- 
ser une seule question, à laquelle 
Any répondit toute rose, cela se vit 


LA 


tre plus toute seule ... Un peu com- 
me une aube qui se léverait après 
une nuit sans aueune.£ftoile... Elle 
s’abandonne à ectte sénsation si nou. 


avoir enfin frouvé,.. 


Le jeune homnre se tut un long 
instant, comme à bout de souffle, 
Any attendait; 
pointe de ses chaussurés, comme s’il 
les découvrait pour la première fois. 
Puis, tout à coup, décidé, èt coupant 
court à tout préambule: , 

— Voulez-vous, Añy, que nous fas- 
sions cette route ensemble? 

Any qui depuis un instant prévo- 
yait l'orientation de cette conversa- 
tion, ferma les yeux et devint très 
pâle ... 

—J'étais injuste, balbutia-t-elle, je 
ne croyais plus au bonheur, Vous 
venez de me donner. en une seule 
fois toute la part que j'étais endroit 
d'attendre ... Je vous en remercie .., 
Mais tant de choses s'élèvent entre 
nous ... que je me dois de vous rap+ 
peler... parce que... ou vous les 
ignorez, ou par générosité vous ne 
voulez pas les voir... Vous savez 
cependant bien que je suis pauvre... 


Oh! Any, je naffendais à celte | 


parolé, maîs ne dites pas cela, qu'est- 
ce que l'argent, qu'est-ce que la for- 
tune? J'ai toujours pensé à un foyer 
qui serait heureux par moi. Je ren- 
trerais le soir au logis, trouvant une 
femme heureuse et des enfants jo- 
yeux; et la plus belle part de mon 
boñheur serait de pouvoir dire: je 
suis l'artisan de tout cela,., c'est à 
moi, et à moi seul qu'ils doivent 
leur félicité... Depuis que je vous 
connais, avec tout mon argent, je 
me considère comme tellement pau- 
vre ... SANS VOUS. 


Vous savez aussi que mon père 
n’est qu'un ouvrier bien modeste?.,, 

—,..Mais honorable, je le savais, 
qu'importe le rang social? Le tra- 
vail compris comme le comprend vo- 
tre père, n'est-ce pas une noblesse? 
Muis qu'est-ce que tout cela quand 
on pense, et c'est mon cas, que l'uni- 
vers se réduit à nous deux ,.. que 
l'univers eommence à vous, el,-pour 
moi, finit à vous ... que pouvez-vous 
m'objecter encore?... 

—Rien,-parce que.., je pense 
exactement comme “ous, André! 
Mais voici votre mère qui sera aussi 
notre -Ÿfoge::,"eest-elle qui va ré- 


velle et si douce... et voici que sou-| Pondre à ma question, du moins je 


dain, levant les yeux, elle voit tout à 
coup devant elle André qui la re- 
garde, avec... oui, elle le voit si 
clairement, avec tendresse! 

—Bonjour Mademoiselle Any, dit- 
il, en tendant sa main par-dessus la 
table, je suis heureux de vous trou- 
ver szule, ear j'ai quelque chose 
d'important à vous dire ,., un con- 
seil à vous demander. 

—{e n’est pas possible ... un con- 
seil,.; à moi? vous vous moquez, 
Monsieur André... - 

—{h! certes non, mais, je m'ex- 


prime mal: il serait plus exact de di- 


le lui demanderai 


ment .,. 


respectueuse- 


+ + + 


lui, fixait la fine |"# 


Pourquoi ne pas permettre au 


NOVORO 


du Dr PIERRE . 


| de vous aider ainsi qu'il l’a fait, du- 


rant ces 150 dernières années, pour 
des milliers de personnes qui souf- 
fraient de constipation, nerv 
digestion, dérangements d'estomac 
let rhumes ordinaires dus à une éli- 
imination défectueuse? C'est un re- 
|mède de famille qui a fait ses preu- 
| voit, il tonifie l'estomac, règle les in- 
|testins, aide et. active la digestion 
tout en stimulant l'appétit, car il éli- 
mine du système les matières à éva- 
cuer qui intoxiquent peu à peu: 

Si vous souffrez d'une mauvaise 
digestion ou de constipation, remplis- 
sez le coupon ci-dessous et procurez- 
vous une bouteille de Novoro du Dr 
Pierre aujourd'hui même! 


© Le LinimentOléolo 
du Dr Pierre 


a procuré un soulagement décisif à 
|des milliers de personnes qui souf- 
freient de douleurs névralgiques et 
rhumatismales, de douleurs dans le 
dos, de maux de tête ordinaires, en- 
dolorissement et rigidité des mus- 
cles, contusions, entorses, enflures. 
11 est devenu depuis cinquante ans 
un véritable remède de famille, 11 
calme. 

Livrés au Canada Sans Frais de Douane 


Offre Spéciale — Lommandez aujourd'hui 
| Dr-Peter Fahrney & Sons Co. 
Dept. DC Le? 256 Stanley St. 
| innipeg, Man. 


Veutiiez m'envoyer en port pers la mé. 
decine d'essai, telle qu'indiquée, ci-des- 
sos: 7 
[3 #1.00 pour une généreuse bouteille d'es- 

sai de Novoro du Dr Pierre, con- 
tenant 14 onces de médecine, va- 
leur $129. 


enfants, el, pour en discuter, il ne . 


— vous abattu? . 


prenne _le temps de l'étudier sage: |" 


osité, in 


Mme Le Verrier avait été fräppée! 13 8100 pour deux bouteilles régulières de 
tout de éuite en entrant, par l'ardeur D pe Oléolo Ed Br 2 


inaccoutumée de cette conversation, | 60c la bouteille, 
et par le trouble trop visible des|{} 3200 pour une bouteille d'essai de No- 


jeunes gens; cela était pour elle tel- BAS ht à # nt 


lement en dehors des usages qu'elle |{$ veutiez envoyer 1es rémédes CO.D. 
en avait été fort mécentente, quoi- , CARE CNE 


que sans inquiétude .., : 

Dé quoi s'agit-il, s'il vous plait, 
Mademoiselle Any? Vous parliez 
avec mon fils de?,.. 


OR 0. 
Adresse PPT] PETLLI rénoiiEse  06; 
Bureau Postal 

pe " 
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. 


